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L e Fonds de solidarité FTQ et Fondaction
CSN ne plient pas l’échine devant la volonté

du gouvernement fédéral de faire passer à la
trappe le crédit d’impôt pour les contributions
aux fonds de travailleurs. Leurs dirigeants,
Yvon Bolduc et Léopold Beaulieu, ont fait
connaître mercredi une «proposition raisonna-
ble » qui permettrait au ministre des Finances,
Jim Flaherty, de maintenir en vie le crédit d’im-
pôt de 15% tout en économisant 300 millions de
dollars sur 10 ans.

En plus de limiter sans rechigner les entrées
de fonds en vue d’amputer du tiers la dépense
fiscale d’Ottawa, le Fonds de solidarité FTQ et
Fondaction CSN proposent tous deux d’accroî-
tre « de façon importante » leur participation
dans le Plan d’action sur le capital de risque

échafaudé par le gouvernement fédéral. Un dol-
lar de crédit d’impôt, deux dollars en capital de
risque : le Fonds de solidarité de la FTQ et le
Fondaction de la CSN investiraient 2 milliards
de dollars en capital de risque sur 10 ans, dont
550 millions dans des fonds privés au Québec
ayant la possibilité d’investir par tout au Ca-
nada, ainsi que 400 millions dans des fonds pri-
vés hors du Québec. « Il n’y aurait pas de clause
Québec», a précisé le président-directeur géné-
ral du Fonds de solidarité FTQ, Yvon Bolduc,
disant avoir décroché l’accord du gouverne-
ment du Québec en ce sens. « Il y a une ouver-
ture pour pouvoir faire des investissements par-
tout au Canada», a-t-il ajouté.

Ne perdant pas de vue le capital de risque au
Québec, les deux fonds de travailleurs investi-
raient directement dans des entreprises québé-
coises 1,05 milliard de dollars durant la même

période de temps.
L e Fonds de solidarité FTQ et Fondaction

CSN promettent ainsi d’investir 2 milliards
dans le capital de risque en plus des 4 milliards
qu’ils entendent injecter dans le capital de déve-
loppement. « Il est à risque aussi, mais il est en
dehors de ce qu’on appelle communément l’indus-
trie du capital de risque», a souligné M. Bolduc.

Aux yeux du grand patron du Fonds de soli-
darité FTQ, la proposition conjointe Fonds de
solidarité FTQ et Fondaction CSN est profita-
ble pour tous. « Gagnant pour le gouvernement
du Canada, gagnant pour l’industrie du capital
de risque à travers tout le Canada et gagnant
pour les fonds de travailleurs et pour leurs ac-
tionnaires », a-t-il déclaré à l’occasion d’une
conférence de presse.

Crédit d’impôt: les syndicats
proposent un compromis à Ottawa
Les fonds de travailleurs limiteraient les entrées de fonds

YAN DOUBLET LE DEVOIR

Régis Labeaume: «Ce qu’on a à régler comme problème, c’est l’immigration.»

I S A B E L L E  P O R T E R

à Québec

L a Ville de Québec compte plus que jamais
sur les travailleurs de la France pour com-

penser son manque de main-d’œuvre qualifiée.
Et pour les attirer, elle va même jusqu’à les
courtiser… aux États-Unis.

« Ce qu’on a à régler comme problème, c’est
l’immigration, les entreprises manquent d’em-
ployés, disait Régis Labeaume lors du débat
électoral lundi. L’immigration, elle doit être le
plus possible française parce qu’on a une recon-
naissance mutuelle des diplômes. On le fait déjà,
puis on va accentuer. »

Dans la capitale, les efforts de recrutement
passent surtout par l’organisme Québec inter-
national (QI), qui mène des opérations ciblées
de recrutement à l’étranger. Depuis cinq ans,
QI a recruté 933 personnes.

«Là-dedans, j’ai quelques Tunisiens ; la majo-
rité sont Français, il y a quelques Brésiliens et
quelques Belges, explique la vice-présidente,
Line Lagacé. Si on inclut les conjoints et les en-
fants, ça fait 2300 personnes. » Et ce n’est pas

tout, on prévoit de faire encore davantage d’ici
les cinq prochaines années. « Je dirais qu’on es-
père aller en chercher encore plus. »

Depuis trois ans, l’organisme mène aussi des
opérations de recrutement dans le nord-est des
États-Unis, où on estime le bassin de franco-
phones à pas moins de 150000 personnes. «On
ne vise pas les Américains, mais plutôt les étu-
diants étrangers qui sont sur le territoire et ne
peuvent pas obtenir leur carte verte. L’of fre de
Québec peut devenir intéressante pour eux. »

Le recrutement passe par des salons pour
étudiants étrangers et des activités organisées
de concert avec la Chambre de commerce fran-
çaise qui se trouve sur le territoire américain.
« La plupar t viennent de la France. […] On
passe beaucoup par les alliances françaises qui
résautent les expatriés. »

Actuellement, le taux de chômage est de
4,8% à Québec (7,6% au Québec), une situation
de quasi-plein-emploi qui se maintient depuis
2006. Actuellement, les besoins en main-d’œu-
vre se font surtout sentir dans les secteurs des

Québec doit importer une partie
de sa main-d’œuvre qualifiée
La capitale nationale est en situation de quasi-plein-emploi

É R I C  D E S R O S I E R S

D éjà timide, le penchant de la Banque du
Canada en faveur d’un relèvement des

taux d’intérêt s’est encore atténué devant l’as-
sombrissement des perspectives économiques
et en dépit de la crainte que les ménages cana-
diens n’en profitent pour s’endetter encore
plus.

La banque centrale canadienne n’a surpris
personne, mercredi, en maintenant inchangé
son taux directeur au niveau exceptionnelle-
ment bas de 1%, non plus en révisant à la baisse
ses prévisions de croissance économique
jusqu’en 2015. C’est l’ampleur de cette révision
à la baisse qui a surpris les observateurs, ainsi
que l’abandon, dans son habituel communiqué,
de l’indication que le prochain changement ap-
porté à son principal outil d’in-
tervention irait vraisemblable-
ment vers un premier relève-
ment du loyer de l’argent de-
puis 2010.

Révisions à la baisse
Tout par t d’une croissance

économique encore plus faible
que la Banque du Canada ne le
prévoyait encore récemment.
Au lieu d’une modeste expan-
sion de 1,8% cette année, comme elle le pensait
encore en juillet, la version automnale de son
Rapport sur la politique monétaire prédit désor-
mais une hausse de 1,6 %. Des révisions à la
baisse ont aussi été apportées pour l’année pro-
chaine (de 2,7 % à 2,3 %) et l’année d’après (de
2,7% à 2,6%).

La banque centrale révise même à la baisse
la révision à la baisse que faisait son premier
sous-gouverneur, Tiff Macklem, pas plus tard
qu’au début du mois. Ce dernier avait notam-
ment ramené les prévisions de croissance au
troisième trimestre de l’année d’un taux annua-
lisé de 3,8 % à un rythme se situant entre 2 et
2,5 %. Trois semaines plus tard, la Banque s’at-
tend désormais à 1,8%.

Cette morosité est moins le fait d’une écono-
mie intérieure à la peine que d’une économie
étrangère — particulièrement américaine —
qui n’arrive tout simplement pas à gagner du
tonus. Plombés par les compressions budgé-
taires des gouvernements et le désendettement
des ménages, les États-Unis devront apparem-
ment se contenter d’une croissance de 1,5 %
cette année (plutôt que 1,7 % comme on le pen-
sait en juillet) et de 2,5 % l’an prochain (3,1 %),
avant de remonter à 3,3% en 2015. Dans la zone
euro, on ne peut espérer mieux qu’une crois-
sance de 1 % en 2014 après de légers reculs
en 2012 et 2013.

Au Canada, ces conditions économiques 

La Banque du
Canada ne parle
plus d’un éventuel
relèvement des
taux d’intérêt
Les perspectives de
l’économie canadienne
ne cessent de se détériorer
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Il existe une énorme différence entre triomphe
et triomphalisme, entre sortie de récession et
sortie de crise. L’Europe en fait une démons-
tration particulièrement éclairante.

L es signes de sortie de récession se mul-
tiplient dans la zone euro. Après le Por-
tugal, au deuxième trimestre, l ’Es-

pagne vient également d’afficher une hausse
de son PIB au terme de son troisième trimes-
tre. Cette sortie hors de l’eau survient après
dix trimestres de récession dans le premier
cas, après neuf trimestres consécutifs de
baisse dans le second. Un peu plus tôt dans
l’année, la zone euro annonçait sa sortie de ré-
cession en avril- juin après six trimestres
consécutifs de repli, mettant un terme à la
plus longue phase de récession de son his-
toire. Voilà pour les réjouissances. Reste les
grands chantiers, celui de la résorption du
chômage massif et de la réduction de la dette
publique. Sans oublier cette autre dimension
sociale de la crise, celle du chômage structu-
rel, particulièrement criant chez les jeunes.

Des signes d’amélioration sont perceptibles
un peu partout dans la zone sinistrée. En Ir-
lande, au Por tugal, en Espagne, probable-
ment en Italie et même… en Grèce. Cette der-
nière économie refait depuis peu son appari-
tion sur le radar des grands investisseurs ins-
titutionnels actifs sur les marchés émergents.
Les Templeton, JP Morgan et Morgan Stanley
af fichent désormais leur optimisme pour
2014, reluquant les t itres de sociétés
grecques et alimentant la détente sur les mar-
chés obligataires.

La Grèce a connu plus de six ans de réces-
sion, dont quatre sous l’application d’une po-
litique de stricte autorité. Engluée dans la dé-
pression, cette économie a vu la taille de son
PIB fondre du quart depuis 2008. Son taux de
chômage atteint 27,6 %, dont 55,1 % chez les
jeunes de moins de 25 ans. Quant à son en-
dettement public, problématique en 2009
alors qu’il atteignait les 130 % du PIB, il se si-
tue aujourd’hui à près de 170 %, sous l’ef fet
combiné de l’effondrement du PIB et de l’ac-
croissement des déficits. Mais il faudrait se
réjouir du retour salutaire, encore timide
mais réel, de la Grèce dans les bonnes grâces
des créanciers privés. Avec, pour résultat de
cette détente, un taux de l’échéance de dix
ans de l’obligation de la Grèce revenant au-
tour de 8,4 %, à son bas de plus de trois ans,
après avoir chatouillé les 13 % un peu plus tôt
cette année. Pour reprendre l’expression
consacrée, n’est-il pas reconnu que les ban-
quiers ne prêtent pas de parapluie lorsqu’il
pleut ?

Revenant à l’Espagne, pour le secrétaire
général de l’OCDE, la petite poussée de 0,1 %
du PIB au troisième trimestre permet d’affir-
mer que « nous commençons à voir des résul-
tats […] Nous sommes à un tournant : nous
n’allons pas crier victoire pour autant, ou dire
que c’est la situation idéale, mais il s’agit
d’une transformation qualitative très impor-
tante », selon les propos d’Angel Gurria re-
pris par l’Agence France-Presse. Il n’y a pour-
tant pas de quoi pavoiser. L’« embellie » est
venue des exportations espagnoles, rendues
plus attrayantes par une amélioration de sa
capacité concurrentielle. À défaut de bénéfi-
cier de l ’ef fet  adoucisseur d’un taux de
change favorable, l’Espagne a dû jouer la
car te des ajustements douloureux, notam-
ment sur les coûts de main-d’œuvre. Autre-
ment dit, au-delà d’un rattrapage encore isolé
reposant sur un dénominateur atrophié, le re-
tour en territoire positif du PIB de la qua-
trième économie de la zone euro masque un
marché de l’emploi dévasté, avec un taux de
chômage se maintenant à un record histo-
rique. Cette économie devrait terminer l’an-
née 2013 en contraction, pour af ficher une
modeste reprise en 2014 et entrer en terri-
toire de création nette d’emplois uniquement
en 2016. Voilà pour la note triomphale !

Même constat pour la zone euro, qui croule
encore sous le poids d’une dette publique
toujours grandissante et qui doit conjuguer
avec un chômage de masse touchant les 12 %.
Un chômage qui oscille autour de 24 % chez
les jeunes, avec des pointes dépassant les
55 % en Grèce et en Espagne, les 35 % au Por-
tugal et en Italie. Voilà un autre déficit qu’il
faudra également aussi éponger. Celui gé-
néré par la persistance d’un chômage struc-
turel généralisé et par un cercle vicieux de
pauvreté intergénérationnelle, de per te de
qualification, voire d’exclusion sociale dont
s’expose cette génération perdue.

Mais, s’inspirant de la donnée espagnole, « le
pire est passé», s’est exclamé un analyste.

PERSPECTIVES

Triomphalisme
européen

GÉRARD
BÉRUBÉ

Stephen Poloz
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     70.37      0.67       0.96       193
Canadian-Tire                  CTC.A     96.19     -0.11      -0.11       101
Cogeco                            CCA      49.50      0.60       1.23         25
Corus                             CJR.B     24.75      0.08       0.32       167
Groupe TVA                     TVA.B       7.96      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     18.23     -0.21      -1.14       189
Loblaw                               L        47.95      0.05       0.10       848
Magna                              MG       87.92      0.57       0.65       341
Metro                              MRU      65.45      0.39       0.60       867
Quebecor                        QBR.B    25.38     -0.17      -0.67       273
Rona                               RON      12.03     -0.10      -0.82         92
Saputo                             SAP      51.35     -0.10      -0.19     1162
Shaw                              SJR.B     25.35     -0.14      -0.55       670
Shoppers Drug Mart           SC       61.10      0.05       0.08       536
Tim Hortons                      THI       62.30      0.27       0.44       335
Transat A.T.                     TRZ.B     11.73     -0.19      -1.59         59
Yellow Media                      Y        12.89     -0.07      -0.54         36

S&P TSX                          SPTT13243.32    -4.74      -0.04 195689
S&P TX20                        TX20   595.88     -3.72      -0.62   79417
S&P TX60                        TX60   761.40      1.24       0.16 101163
S&P TX60 Cap.                TX6C   841.96      1.37       0.16 101163
Cons. de base                 TTCS   305.16      1.35       0.44     5205
Cons. discr√©.                 TTCD   131.16      0.26       0.20     4587
√ânergie                          TTEN   266.86     -2.59      -0.96   62473
Finance                            TTFS    221.03     -0.52      -0.23   16532
Aurif√®re                         TTGD   178.33     -4.24      -2.32   53507
Sant√©                           TTHC     85.31      0.68       0.80       585
Tech. de l’info                  TTTK      33.00     -0.06      -0.18     4149
Industrie                          TTIN    154.55      4.42       2.94   14737
Mat√©riaux                     TTMT   234.00     -3.29      -1.39   64621
Immobilier                       TTRE    236.77      1.26       0.54     5187
T√©l√©coms                    TTTS    117.57      0.84       0.72     6630
Sev. collect.                     TTUT    210.74      1.91       0.91     4857
M√©taux/minerals           TTMN   818.78   -22.73      -2.70   16573

TSX Venture                       JX      966.87     -4.81      -0.50   83703

Cameco                           CCO      18.92     -0.12      -0.63       781
Canadian Natural              CNQ      32.53     -0.46      -1.39     3751
Canadian Oil Sands          COS      20.40     -0.20      -0.97     3547
Enbridge                           ENB      43.75     -0.06      -0.14     2072
EnCana                            ECA      19.15      0.36       1.92     6003
Enerplus                           ERF      17.21     -0.32      -1.83       924
Pengrowth Energy              PGF        6.44     -0.20      -3.01     1727
P√©troli√®re Imp√©riale   IMO      45.53     -0.52      -1.13       359
Suncor Energy                   SU       36.64     -0.85      -2.27     4318
Talisman Energy                TLM      12.62      0.02       0.16     8849
TransCanada                    TRP      46.14      0.21       0.46     1053
Valener                             VNR      15.46     -0.01      -0.06         24

Air Canada                       AC.B        5.26     -0.07      -1.31     1205
Bombardier                     BBD.B      5.32     -0.01      -0.19     3263
CAE                                 CAE      11.41      0.12       1.06     2927
Canadien Pacifique            CP     148.53    13.79     10.23     1317
Chemin de fer CN             CNR    114.59      4.84       4.41     1724
SNC-Lavalin                      SNC      43.14      0.14       0.33       315
Transcontinental              TCL.A     16.40      0.65       4.13       841
TransForce                        TFI       21.97     -0.11      -0.50       166

B. CIBC                             CM       86.64      0.23       0.27     1305
B. de Montr√©al               BMO      72.33     -0.30      -0.41     1836
B. Laurentienne                 LB       46.00     -0.21      -0.45         37
B. Nationale                      NA       89.11      0.50       0.56       504
B. Royale                           RY       69.20      0.05       0.07     2423
B. Scotia                          BNS      62.13     -0.41      -0.66     1791
B. TD                                TD       93.45      0.24       0.26     1112
Brookfield Asset              BAM.A    41.82      0.39       0.94       598
Cominar Real                 CUF.UN    19.06      0.03       0.16       256
Corp. Fin. Power               PWF      32.90     -0.17      -0.51       283
Fin. Manuvie                     MFC      17.97     -0.23      -1.26     2351
Fin. Sun Life                     SLF       34.57     -0.19      -0.55     2170
Great-West Lifeco             GWO      30.84     -0.08      -0.26       335
Industrielle All.                  IAG       46.31     -0.11      -0.24         77
Power Corporation            POW      29.35     -0.10      -0.34       412
TMX                                   X        45.10     -0.37      -0.81         21

Agrium                             AGU      90.46      1.19       1.33       258
Barrick Gold                      ABX      20.12     -0.35      -1.71     4829
Goldcorp                            G        26.57     -0.42      -1.56     3484
Kinross Gold                       K          5.17     -0.20      -3.72     2462
Mines Agnico-Eagle           AEM      26.85     -0.57      -2.08     1031
Potash                             POT      32.93      0.34       1.04     1694
Teck Resources               TCK.B     29.41     -0.31      -1.04     2422

Fortis                               FTS       32.60      0.31       0.96       351
TransAlta                           TA        14.14      0.19       1.36       506

BlackBerry                        BB         8.44     -0.04      -0.47       914
CGI                                 GIB.A     34.97     -1.11      -3.08     1192

BCE                                 BCE      45.47      0.04       0.09     1229
Bell Aliant                          BA       27.10      0.05       0.18       308
Rogers                            RCI.B     47.08      0.05       0.11     1036
Telus                                  T        36.47      0.72       2.01     3787

iShares DEX                     XBB      30.28      0.11       0.36         44
iShares MSCI                   XEM      25.12     -0.31      -1.22         13
iShares MSCI EMU            EZU      39.99     -0.29      -0.72     2988
iShares S&P 500              XSP      20.06     -0.10      -0.50       396
iShares S&P/TSX              XIC       20.90     -0.01      -0.05         92

TALISMAN ENERGY           TLM      12.62      0.02       0.16     8849
SURGE ENERGY INC          SGY        6.89      0.17       2.53     6591
ENCANA CORP                  ECA      19.15      0.36       1.92     6003
ATHABASCA OIL CORP       ATH        6.13     -0.02      -0.33     5510
OSISKO MINING CORP      OSK        5.26     -0.44      -7.72     4887
BARRICK GOLD CORP        ABX      20.12     -0.35      -1.71     4829
SUNCOR ENERGY INC        SU       36.64     -0.85      -2.27     4318
RAGING RIVER                  RRX        5.74     -0.01      -0.17     4182
iShares S&P TSX 60          XIU       19.15      0.08       0.42     4095
TELUS CORP                       T        36.47      0.72       2.01     3787

CANADIAN PACIFIC             CP     148.53    13.79     10.23     1317
CELESTICA INC                 CLS      11.73      0.95       8.81     1088
CANADIAN NATIONAL         CNR    114.59      4.84       4.41     1724
TRANSCONTINENTAL        TCL.A     16.40      0.65       4.13       841
HORIZONS BETA               HGD      18.05      0.70       4.03       684
PARTNERS REAL             PAR.UN      6.25      0.23       3.82       184
VALEANT                           VRX    118.84      3.06       2.64       320
SURGE ENERGY INC          SGY        6.89      0.17       2.53     6591
ATLANTIC POWER              ATP         5.34      0.11       2.10       243
TELUS CORP                       T        36.47      0.72       2.01     3787

OSISKO MINING CORP      OSK        5.26     -0.44      -7.72     4887
S&P TSX GLOBAL              HGU        8.97     -0.43      -4.57     1136
FINNING INTL LTD              FTT       23.82     -1.13      -4.53     1043
ATRIUM INNOVATIONS        ATB      18.59     -0.87      -4.47       130
DETOUR GOLD CORP        DGC        8.43     -0.36      -4.10       823
ARGENT ENERGY            AET.UN      8.49     -0.36      -4.07       619
PAREX RESOURCES           PXT         5.91     -0.25      -4.06       274
WAJAX CORP                     WJX      36.44     -1.51      -3.98       104
WESTERN ENERGY           WRG        7.86     -0.32      -3.91       109
FIRST QUANTUM                FM       18.60     -0.75      -3.88     1550

CANADIAN PACIFIC             CP     148.53    13.79     10.23     1317
CANADIAN NATIONAL         CNR    114.59      4.84       4.41     1724
VALEANT                           VRX    118.84      3.06       2.64       320
EMPIRE CO LTD               EMP.A     77.64      1.49       1.96       101
AGRIUM INC                     AGU      90.46      1.19       1.33       258
CELESTICA INC                 CLS      11.73      0.95       8.81     1088
WESTON GEORGE LTD       WN       85.89      0.92       1.08       669
METHANEX CORP               MX       58.52      0.74       1.28       325
TELUS CORP                       T        36.47      0.72       2.01     3787
HORIZONS BETA               HGD      18.05      0.70       4.03       684

WAJAX CORP                     WJX      36.44     -1.51      -3.98       104
FINNING INTL LTD              FTT       23.82     -1.13      -4.53     1043
CGI GROUP INC               GIB.A     34.97     -1.11      -3.08     1192
FRACO-NEVADA CORP        FNV      45.59     -1.05      -2.25       396
AUTOCANADA INC             ACQ      37.08     -0.93      -2.45       141
ATRIUM INNOVATIONS        ATB      18.59     -0.87      -4.47       130
SUNCOR ENERGY INC        SU       36.64     -0.85      -2.27     4318
FIRST QUANTUM                FM       18.60     -0.75      -3.88     1550
ALAMOS GOLD INC            AGI       15.81     -0.63      -3.83       473
MEG ENERGY CORP          MEG      34.17     -0.61      -1.75       664
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Le président-directeur de
Fondaction CSN, Léopold
Beaulieu, dit également y voir
« une solution qui permettrait
d’accroître le capital disponible
dans le capital de risque à
l’échelle pancanadienne sans
déconstruire ce qui marche au
Québec».

En mars dernier, le gouver-
nement Harper avait annoncé,
à la surprise générale, son in-
tention d’abolir en trois ans l’in-
citatif fiscal rattaché à l’achat
d’actions de fonds de travail-
leurs, laissant miroiter des éco-
nomies de 350 millions en qua-
tre ans et de 160 millions par
année à compter de 2017-2018.
«On nous avait reproché de ne
pas faire assez de capital de
risque pour les montants de cré-
dit d’impôt qu’on nous avait ac-
cordés, que ça coûtait trop cher,
que c’était peut-être trop concen-
tré au Québec », a rappelé
M. Bolduc quelques heures
après le dépôt en deuxième lec-
ture du projet de loi assurant
l’exécution de dispositions du
budget fédéral, dont celles vi-
sant à abolir le crédit d’impôt
fédéral de 15 % accompagnant
l’achat d’actions de fonds de
travailleurs.

Plusieurs acteurs socioéco-
nomiques ont appelé le gou-
vernement Harper à faire
volte-face. MM. Bolduc et
Beaulieu les ont priés de nou-
veau mercredi de dénoncer
haut et fort leur opposition à
l’élimination graduelle du cré-

dit d’impôt fédéral aussi long-
temps que les députés et séna-
teurs n’auront pas adopté le
projet de loi sur le budget.

Pointant une étude de l’Insti-
tut de recherche en économie
c o n t e m p o r a i n e  ( I R E C ) ,
MM. Bolduc et Beaulieu s’ex-
pliquaient toujours mal mer-
credi la décision du gouverne-
ment de Stephen Harper.
« Pour chaque dollar en crédit
d’impôt, en 2012-2013, […] les
revenus fiscaux tirés par le gou-
vernement fédéral étaient de
1,09$», a indiqué M. Beaulieu.
« Vous comprendrez que nous
ne comprenons pas la position
du gouvernement fédéral à ce
moment-ci », a pour sa part ré-
pété M. Bolduc.

Si rien n’y fait, la mise au
rancar t du crédit d’impôt se
traduira par une hausse d’im-
pôt net annuelle de plusieurs
centaines de dollars par année
pour l’épargnant moyen à
compter de 2017 et une réduc-
tion substantielle du capital de
risque disponible pour les
PME québécoises. «Si les cré-
dits d’impôt disparaissent, il y a
de bonnes chances qu’il y ait
moins d’attrait pour les fonds
de travailleurs. S’il y a moins
d’investissements dans les fonds
de travailleurs, il va y avoir
moins d’investissement qui va
être fait par les fonds de travail-
leurs dans les PME du Québec.
Ça veut dire moins de dévelop-
pement économique, a affirmé
M. Bolduc. On tend la main
pour essayer de trouver une so-
lution pratique, ef ficace et ga-
gnante pour toutes les parties. »

Le Devoir
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extérieures « retardent le raf-
fermissement des exportations
et des investissements des entre-
prises », dit le communiqué de
la Banque.

Dans ce contexte, dit l’insti-
tution dirigée par le gouver-
neur Stephen Poloz, l’écono-
mie canadienne n’aura proba-
blement pas fini de rattraper
tout le retard accumulé par
rapport à son potentiel de dé-
veloppement avant « la fin de
2015 environ», c’est-à-dire six
mois plus tard qu’on le pensait
encore en juillet.

Inflation?
Quelle inflation?

À seulement 1,1 % au troi-
sième trimestre, l’inflation ne
rejoindra donc probablement
pas non plus la cible de 2 % de
la Banque avant cette date.
Dans ce cas, note-t-elle dans
son communiqué, le problème
le plus important est moins la
menace que cette inflation dé-
passe un jour cette cible, mais
plutôt le temps beaucoup trop
long durant lequel l’inflation
semble devoir rester bien en
dessous de la cible. En d’au-
tres mots, la banque centrale
devrait normalement cesser
de parler de resserrement des
taux et envisager plutôt leur
assouplissement.

« Toutefois, poursuit-on, la
Banque doit aussi prendre en
compte le risque d’une amplifi-
cation des déséquilibres déjà
prononcés dans le secteur des
ménages », c’est-à-dire que les
ménages canadiens sont déjà
bien assez endettés comme
cela sans qu’on les pousse en-
core plus vers la mauvaise
voie en laissant entrevoir un
nouvel assouplissement moné-
taire.

La solution qu’a trouvée la
Banque du Canada, est d’enle-
ver, dans son communiqué, le
passage où elle avait l’habi-
tude de dire que le prochain
changement du taux directeur
serait vers le haut, mais de ne
rien mettre à la place, se
contentant de répéter que « la
détente monétaire considérable
en place actuellement demeure
appropriée».

Changement majeur
Ce choix représente « un

changement de politique ma-
jeur », a malgré tout estimé
l’économiste de la Banque de
Montréal, Michael Gregor y.
Selon lui, « la Banque du Ca-
nada signale qu’elle accorde
désormais plus d’importance à
la stabilité des prix qu’à la sta-
bilité financière», parce qu’elle
enlève la seule petite pression
qu’elle pouvait exercer sur les
ménages et le marché immobi-
lier afin qu’ils ne tiennent pas
les faibles taux d’intérêt pour
acquis.

La banque centrale n’ira pas
jusqu’à réduire à nouveau son
taux directeur, croient Paul-
André Pinsonnault et Krishen
Rangasamys de la Banque Na-
tionale. Il faudrait pour cela,
disent-ils, que la croissance
soit encore beaucoup plus fai-
ble que ce qu’on entrevoit.

Le prochain changement
probable de taux d’intérêt
reste donc une hausse que la
plupart des analystes n’atten-
dent plus désormais avant
2015, et que plusieurs, même,
n’entrevoient pas avant le mi-
lieu de l’année.

Le Devoir
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technologies de l’information
(programmeurs,  dévelop-
peurs, architecture technolo-
gique) et de l’usinage (sou-
deurs,  machinerie,  méca-
nique).

Selon Mme Lagacé, les entre-
prises ne sont pas près de fer-
mer leurs portes, mais elles ne
peuvent pas croître assez vite.
«En ce moment, il y en a beau-
coup qui doivent refuser des
contrats. »

En 2014, QI prévoit d’effec-
tuer trois missions de recru-
tement international. La pre-
mière, plus exploratoire, se
fera en Tunisie. Elle sera sui-
vie d’une mission plus impo-
sante en France et en Bel-
gique et vraisemblablement
d’une troisième seulement en
France. Le modus operandi
dans l’Hexagone est toujours

le même.
« On part avec des délégués

d’entreprises. Les gens sont sé-
lectionnés à l’avance. Il y a un
horaire qui se fait sur place, les
gens passent l’entrevue et pré-
voient même la deuxième. Lors
du retour, il y a un dépôt d’of-
fres avec les candidats. »

Or le défi ne s’arrête pas
au recr utement,  souligne
Mme Lagacé. Ce jeudi, QI a
invité une trentaine d’entre-
preneurs à une activité sur le
thème de l’intégration de la
main-d’œuvre étrangère inti-
tulée « Un monde d’expé-
rience ». L’événement a lieu
toute la journée à l’Aquarium
de Québec.

L’humoriste Boucar Diouf y
fera une présentation sur les
« rencontres de cultures » et on
présentera une boîte à outils
en ligne pour les employeurs.

Sur tout, on y présentera
tous les organismes qui of-
frent déjà des ser vices aux
nouveaux ar rivants. Pour

Mme Lagacé, Québec a, d’une
certaine manière, la « chance»
de pouvoir « structurer » l’inté-
gration à un moment «où c’est
le besoin de main-d’œuvre qui
[l’y] a poussée».

Elle estime « qu’il n’y a pas
de gros problèmes d’intégra-
tion », sur tout « des ajuste-
ments ». «Dans la région, le be-
soin de main-d’œuvre a, tout à
coup, ouvert les esprits. Il y a de
plus en plus d’entreprises ou-
vertes à l’international. Mais
même si elles comprennent que
c’est la solution, il y a quand
même une gestion de la diver-
sité qui doit se faire […] Ça
comprend la compréhension de
la culture de l’autre, le fait de
pouvoir gérer cette dynamique-
là. »

En 2011, la population immi-
grante comptait pour 5 % de la
région de Québec contre 2,9 %
dix ans plus tôt, soit une aug-
mentation de 90%.

Le Devoir
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Yvon Bolduc, du Fonds de solidarité (FTQ)
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Léopold Beaulieu, de Fondaction (CSN)

Telus peut acheter
Public Mobile
Vancouver — Telus a reçu le
feu vert d’Ottawa afin de faire
l’acquisition du petit fournis-
seur de services sans fil Public
Mobile, essentiellement un ser-
vice d’appels et de messages
texte comptant 280000 clients
en Ontario et au Québec. Le
ministre de l’Industrie, James
Moore, a annoncé mercredi
avoir approuvé le transfert des
licences de spectre de Public
Mobile à Telus, de Vancouver,
ajoutant que la transaction
n’aurait pas d’effet sur le degré
de concurrence dans le secteur
canadien du sans-fil. M. Moore
a expliqué que le spectre de
Public Mobile — les ondes ra-
dioélectriques nécessaires
pour exploiter les réseaux de
téléphonie sans fil — n’était
pas utilisé pour les services de
données et les téléphones intel-
ligents les plus récents.

La Presse canadienne
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L’Espagne, plongée en réces-
sion depuis deux ans, en

est sortie au troisième trimes-
tre avec une croissance de
0,1 %, a estimé mercredi la
banque centrale, reflétant le lé-
ger mieux observé en Europe,
toutefois insuffisant pour relan-
cer emploi et consommation.

Cette hausse du PIB survient
«après neuf trimestres consécutifs
de baisse», rappelle la Banque
d’Espagne, dont les estimations
sont généralement confirmées
par les données officielles, at-
tendues le 30 octobre.

La quatrième économie de
la zone euro, frappée double-
ment en 2008 par l ’éclate-
ment de sa bulle immobilière
et le démarrage de la crise fi-
nanc ièr e  in ter na t iona le ,
connaît sa deuxième réces-
sion en cinq ans. Mais « au
troisième trimestre, l’écono-
mie espagnole a poursuivi son
amélioration graduelle que
l’on observe depuis le début de
l’année, dans un environne-
ment caractérisé par une cer-
taine détente des tensions fi-
nancières et une amélioration
de la confiance » ,  assure la
banque centrale, expliquant
que la reprise est stimulée
par les exportations.

Le pire est passé
« Le pire est passé », a réagi

dans une note l’analyste Holger
Schmieding de la banque Be-
renberg, qui souligne qu’«un à
un, les pays en crise en zone
euro renouent avec la croissance
après une récession extrême-
ment forte ». Le retour au vert
de l’Espagne «survient après les
bonnes nouvelles venant de

Grèce, d’Irlande et du Portugal
qui avaient déjà recommencé à
croître au deuxième trimestre»,
avec des rythmes respectifs de
0,6%, 1,1% et 0,4%, rappelle-t-il,
prévoyant une sortie de réces-
sion de l’Italie au quatrième tri-
mestre au plus tard, voire dès
le troisième.

Dans la zone euro, « la re-
prise va se consolider peu à
peu », mais elle sera « seule-
ment modeste, fragile et sujette
à la rechute » ,  prévient la
Banque d’Espagne.

Les dettes publiques et pri-
vées restent très élevées, la ré-
duction des déficits publics
reste la priorité et les condi-
tions financières demeurent
strictes, limitant les crédits aux
particuliers et entreprises: trois
facteurs qui, selon l’organisme,
pourraient miner la croissance
future.

Reprise particulièrement
modeste en Espagne

En Espagne, la reprise sera
par ticulièrement modeste,
avec un PIB qui devrait bais-
ser de 1,3 % cette année puis
remonter de 0,7 % en 2014, an-
ticipe le gouvernement. «Nous
nous attendons à ce que le dés-

endettement privé, les condi-
tions financières strictes et
l’ajustement en cours dans le
secteur immobilier continuent
à limiter toute croissance éco-
nomique significative en Es-
pagne dans les prochaines an-
nées », prédisent les analystes
de Citi.

Elle ne sera pas la seule à
connaître une faible croissance.
«Les bases d’une reprise solide et
de long terme ne sont pas encore
réunies », écrit l’agence Stan-
dard & Poor’s à propos de la
France, elle aussi sortie de ré-
cession. En cause notamment,
un chômage élevé et des expor-
tations trop timides.

L’emploi reste en ef fet le
grand chantier à améliorer : en
Espagne, la banque centrale
constate certes que la destruc-
tion d’emplois au troisième tri-
mestre a été la plus faible «de-
puis le début de la crise », mais
le taux de chômage reste
proche de son record histo-
rique (26,3 % au deuxième tri-
mestre). Selon elle, « les pers-
pectives toujours défavorables
du marché du travail » empê-
cheront une reprise de la
consommation à court terme.

Si le gouvernement assure

que le pays recommencera à
créer de l’emploi au second se-
mestre 2014, les analystes
sont sceptiques : « la création
nette d’emplois ne surviendra
pas en Espagne avant 2016 »,
calculait récemment Moody’s
Analytics. « Nous doutons que
l’économie puisse générer une
croissance assez forte pour bais-
ser de manière significative le
taux de chômage et la dette pu-
blique dans les deux prochaines
années » , estime aussi Ben
May, de Capital Economics.

Le gouvernement lui-même
n’attend qu’une faible baisse
du chômage, de 26,6% fin 2013
à 25,9% en 2014.

Même pessimisme pour la
zone euro, qui devrait retrou-
ver la croissance au troisième
trimestre, avec un PIB attendu
en hausse de 0,1% par les insti-
t u t s  e u r o p é e n s  I n s e e
(France), Ifo (Allemagne) et
Istat (Italie). Malgré ce redé-
marrage, « le marché du tra-
vail ne s’améliorerait que de fa-
çon limitée » d’ici au début
2014 et « le pouvoir d’achat res-
terait atone », préviennent ces
instituts.

Agence France-Presse

SIGNE DE DÉTENTE EN ZONE EURO

L’Espagne sort de la récession
Mais les Espagnols devront être patients : la reprise sera si lente
qu’il faudra attendre 2016 avant de voir une création nette d’emplois

JOSEP LAGO AGENCE FRANCE-PRESSE

L’Espagne est sortie d’une longue récession, mais les Espagnols ne sont pas au bout de leurs peines. Les sacrifices qu’on exige d’eux
sont toujours d’actualité. Et les manifestations d’opposition aux mesures de rigueur et à leurs conséquences continuent de se multiplier.
Mercredi, c’était au tour des étudiants de protester vigoureusement contre les coupes en éducation.

J U L I E N  A R S E N A U L T

Bombardier devrait bientôt ajouter le gouver-
nement irakien à sa liste de clients pour ses

nouveaux appareils CSeries puisque les deux
parties discutent actuellement pour conclure la
vente de cinq appareils CS300.

Le conseil des ministres irakien aurait récem-
ment donné son aval au ministre des Transports
du pays pour que la société aérienne du gouver-
nement, Iraqui Airways, conclue l’achat de cinq
avions CS300, la version plus spacieuse de l’appa-
reil de l’avionneur montréalais.

Le porte-parole de Bombardier avions com-
merciaux, Marc Duchesne, a confirmé les dis-
cussions, sans toutefois en dire davantage.
«Nous sommes heureux évidemment que le gou-
vernement irakien soit intéressé à la CSeries, a-t-
il indiqué. Toutefois, il n’y a pas encore de com-
mande ferme pour l’instant.»

Difficultés
Bombardier avait fait face à plusieurs obsta-

cles lors de la vente, en 2008, de 10 jets régio-
naux CRJ900 au gouvernement irakien. Depuis,
seulement six appareils de cette commande ont

pu être livrés. Certains avions de Bombardier
avaient même été saisis à la suite d’une requête
de Kuwait Airways.

Ce transporteur avait obtenu la reconnais-
sance d’un jugement britannique au Québec
qui condamnait Bagdad à verser 84 millions au
Koweït dans la foulée de la guerre du Golfe, en
1990. Un premier CRJ900 avait été livré en octo-
bre 2008, mais Bombardier avait notamment dû
attendre au mois de décembre de l’année sui-
vante pour livrer trois autres jets régionaux qui
étaient toujours cloués au sol. Questionné sur
ce dossier, M. Duchesne a indiqué que les qua-

tre CRJ900 qui n’ont pas été livrés étaient tou-
jours inscrits dans le carnet de commandes de
Bombardier.

Bombardier a déjà reçu des commandes
fermes pour 177 appareils CSeries de la part
d’une dizaine de clients. Ce nombre grimpe
maintenant à 403 avions si on y ajoute les op-
tions ainsi que les lettres d’intention.

Son objectif est d’atteindre 300 commandes
fermes d’ici la livraison des premiers CS100, de
110 à 125 places, prévue d’ici la fin de 2014.

La Presse canadienne

L’Irak s’intéresse aux appareils de la CSeries
Iraqui Airways a le feu vert du gouvernement pour conclure l’achat de cinq CS300

Bruxelles — Des données officielles montrent que
le poids de la dette dans la zone euro a augmenté
davantage au cours du deuxième trimestre, mal-
gré des années de mesures d’austérité et une re-
prise de la croissance.
Eurostat, bureau de la statistique de l’Union eu-
ropéenne (UE), a fait savoir mercredi que la
dette des 17 pays qui utilisent l’euro représentait
93,4% du PIB annuel de la zone euro, en hausse
par rapport à la proportion de 92,3% enregis-
trée lors du trimestre précédent.

Bien que des pays de la zone euro, notamment la
Grèce et l’Espagne, aient réalisé de sérieux pro-
grès en réduisant leurs emprunts au moyen de ré-
ductions des dépenses et de hausses des impôts,
ils demeurent déficitaires, ce qui a pour effet
d’accroître leur endettement. La Grèce demeure
un cas particulier. Le poids de sa dette représen-
tait 169,1% de son PIB à la fin du deuxième tri-
mestre, soit quelque 35 points de pourcentage de
plus que le deuxième pays le plus endetté de la
zone euro, l’Italie.

Le poids de la dette augmente en zone euro

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

Le Conseil du trésor a promis
de ramasser la facture, mais

il n’en demeure pas moins que
la vérification des compagnies
souhaitant obtenir des contrats
publics a représenté pour l’Au-
torité des marchés financiers
(AMF) une dépense cinq fois
supérieure aux revenus.

Selon le rapport annuel  pu-
blié mercredi, l’AMF, gendarme
de l’industrie financière du Qué-
bec, indique que l’octroi de per-
mis d’autorisation en vertu de la
Loi sur les contrats d’orga-
nismes publics a entraîné des
revenus de 115000$. Les coûts
directs de ce nouveau mandat
au sein de l’organisme se sont
chiffrés à 588000$.

Le mandat de Québec signifie
pour l’AMF un travail de récep-
tion de demandes qu’elle vérifie
et transmet à l’Unité perma-
nente anticorruption. Celle-ci
consulte ensuite la Sûreté du
Québec et Revenu Québec, en-
tre autres, pour formuler une
recommandation. Le dossier re-
tourne ensuite à l’AMF, qui
rend une décision au sujet de la
compagnie qui souhaite partici-
per à des contrats publics.

Cet été, par exemple, l’AMF a
imposé à la firme Dessau une
mise à l’écart de cinq ans dans
le domaine des contrats publics.
Le groupe de construction Ver-
reault a subi le même sort.

L’AMF, qui compte 650 em-
ployés répartis entre Montréal
et Québec, est un organisme au-
tofinancé dont les revenus repo-
sent sur un système de cotisa-
tions auprès des cabinets de l’in-
dustrie financière et des tarifs
de certaines activités. L’année
2012-2013 s’est soldée par un
excédent de 3 millions sur des
revenus d’environ 93 millions.

Mais le patron de l’AMF au
moment où le rapport a été ré-
digé, Mario Albert, écrit que la
modernisation informatique
qu’exigent certains projets en-
traînera des coûts supplémen-
taires au fil des ans et qu’il faut
réfléchir aux revenus.

«Ces nouveaux défis entraîne-
ront une pression supplémentaire
sur le budget de l’Autorité. Une
réflexion sur un ajustement de la
tarification sera inévitable à
court terme», a écrit M. Albert,
qui dirige depuis juillet 2013 In-
vestissement Québec. Il a été
remplacé par Louis Morisset.

Le souci d’un équilibre finan-
cier remonte au moins à l’an
dernier, lorsque l’AMF a déposé
son plan stratégique 2012-2017.
L’organisme parlait alors d’une
«meilleure adéquation entre ses
revenus et ses dépenses».

«L’AMF fait face à certaines
pressions sur le plan de ses dé-
penses, notamment l’impact de
la récente entente entre le gou-
vernement et l’Association des
juristes de l’État, la difficulté de
recruter et de retenir certains
spécialistes (experts en dérivés,
actuaires, etc.) et l’urgence de
mettre à niveau ses systèmes d’af-
faires», avait écrit l’organisme.

Le Devoir

INTÉGRITÉ DES
COMPAGNIES

La
vérification
a coûté
600 000 $
à l’AMF

L e PIB québécois a connu
un rebond impor tant en

juillet, repoussant ainsi le
risque de voir l’économie plon-
ger en récession. D’autant que
les expor tations ont égale-
ment augmenté sensiblement
en août.

Selon les données de l’Insti-
tut de la statistique du Québec
(ISQ), le PIB a augmenté de
1,4 % en juillet après une
baisse de 1,3 % en juin. Au Ca-
nada, il était en hausse de 0,6%
en juillet. «Le PIB des sept pre-
miers mois de 2013 progresse
de 0,9 % par rappor t aux
mêmes mois de l’année 2012.
Au Canada, ce taux est équiva-
lent à 1,4%.»

Pour les économistes du
Mouvement Desjardins, « le re-
tour à la normale sur les chan-
tiers de construction est princi-
palement à l’origine de cette re-
montée [en juillet]. La fin de la
grève a entraîné une hausse de
17,5 % de l’activité dans cette
industrie en juillet, ce qui fait
plus que compenser le recul de
14,7 % encaissé en juin. Le re-
dressement de l’économie du
Québec en juillet correspond en
fait à un retour à la normale
[…] Le rebond de l’activité éco-
nomique remet l’économie du
Québec sur les rails. »

Risque de récession
technique écarté

À la Financière Banque Na-
tionale (FBN), on estime que
« le rebond du PIB en juillet
écar te une fois pour toutes le
spectre d’une récession technique
au Québec», puisqu’après deux
mois, le PIB est en hausse de
2,7% en rythme annuel (contre -
2,2% au deuxième).

Autres données favorables,
les expor tations du Québec
ont augmenté de 6,6 % alors
qu’elles ont baissé de 0,2 % à
l’échelle canadienne. Au cu-
mul des huit premiers mois,
elles sont supérieures de 3,8 %
à leur niveau des mois corres-
pondants en 2012 (contre une
hausse de 0,8 % au Canada).
Pour leur par t, les impor ta-
tions québécoises ont pro-
gressé de 2 % en août, contre
1,2 % pour le Canada. Après
huit mois, les impor tations
sont en hausse de 4,9 %, de
1,9% au Canada.

N’empêche, les informations
sur août sont mitigées, selon la
FBN, «avec d’une part un repli
des ventes au détail et des mises
en chantier de logements, et
d’autre par t une hausse des
ventes de maisons existantes, des
ventes manufacturières, des
ventes de gros et du volume des
exportations». Parlant du com-
merce international, les ana-
lystes de l’institution retiennent
que « la hausse du volume d’ex-
portations en août n’a pas com-
pensé le déclin de juillet, si bien
que jusqu’ici, au troisième tri-
mestre, le volume des exporta-
tions est en baisse de 4,4% par
rapport au deuxième». L’institu-
tion a ainsi revu à la baisse ses
prévisions de croissance pour
2013, de 1% à 0,8%.

Le Devoir

Rebond
important
de
l’économie
québécoise
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PROPRIÉTÉS À VENDRE

À VAL MORIN, SUPERBE ANCESTRALE
Bord rivière du Nord, const. supérieure, rénovée, pièces sur
pièces, tout en bois int./ext., 2 étages, 25 X 40, s./sol béton
6 pi., véranda, chauff. huile air pulsé, poêle à combustion, 
3 ch., 2 s./bains, cuisine - s./manger - salon aire ouverte, 
pl. bois, céramiques, garage ext., immense terrain paysagé 
320 X 642, tx. mun./sco. 1 880 $. À louer 1 500 $.

289 900 $
VISITE LIBRE 5369 RUE MORIN 

819-219-2190 OU 514-963-0724

PIEDMONT | ST-SAUVEUR
SAM./DIM. 13h À17h

Condo de prestige, sommet 
de montagne. 259 900 $

valeur 290 000 $.  450-744-3147 
laurentidescondoavendre.com

MILE-END
Condo h-duplex, lumineux, rénové, 
2 ch. +1, terr., boiseries d'origine, 
pl. bois et cér. Agents s'abstenir. 

509 000 $      514-576-2284

100

VISITES LIBRES

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

PLATEAU - 2 APP. EN 1 !!!

Condo divise, 1 225 p.c., 3 ch.,

1.5 s/bains. Du Proprio #317691 

374 900 $    514-524-8821

7 1/2 Notre-Dame-de-Grâce 

(Village Monkland). Libre. 1 600$. 

514-266-1579 ou 514-231-9006

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LANGELIER/BÉLANGER
Grand 3 1/2, quartier résidentiel. 

Près services. 630 $. Libre.  
514-256-7727

METRO HONORÉ- BEAUGRAND
chauffés, gym, terrasse, bois franc

Grand  3 1/2  de coin  - 635$
514 581-2303          514 826-7990

PLATEAU  St-Joseph/Parthenais
6 1/2  -  1500$ chauffé/eau ch.

lav/sech incl. Entièrement rénové.     
1 500$   Libre  514 598-5872

www.locationduplateau.com

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PARIS - MONTPARNASSE
Tout confort, asc., internet, etc...
Prix dégressif.     514 287-1313

anne.legare@hotmail.com 

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons

819 658-1218

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

NUPHILEX
Le Disney World du timbre et de 
la monnaie arrive à grand pas.

Plus de 60 marchands d'à travers 
le pays seront présents

pour acheter, vendre et évaluer
au : Holiday Inn Midtown,
420, Sherbrooke O., Mtl
1-2-3 nov. de 10h à 17h

Ouvert au public. Entrée 3$
Dim. entrée gratuite.

Tirage pièce en or du Canada.
Encan par Encan Bas-Canada.

514 842-4411
nuphilex@nuphilex.com

309

COLLECTIONS

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

Prêt privé
Vous êtes propriétaire d'une 
maison ou d'un immeuble?
Prêt minimum de 25 000$

Appellez-nous au 514-233-1879

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

508

SERVICES FINANCIERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

ATELIER D'ÉCRITURE À MTL
Avec l'auteure Sylvie Massicotte 

www.sylviemassicotte.qc.ca
Info. / inscriptions : 514-943-0081

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

Acura TL sh-awd 2009
63 000 km, garantie 160 000 km.

Cuir, toit ouvrant,
mags 18 pouces, moteur 

3,7l de 305 chevaux. 24 900$
Philippe St-Pierre (514)705-0707

695

AUTOMOBILES

575

DÉMÉNAGEMENTS

530

COURS
171

HORS FRONTIÈRES À LOUER

410

BUREAUX

TENEUR DE 
LIVRE RECHERCHÉ

Toute expérience 
de travail pertinente 

sera considérée. 
Bonnes connaissances 
informatiques et rapidité
d’entrées de données. 
Salaire : 3075$/mois. 

ENVOYEZ CV À 
ERICMORGAN120@AOL.COM     

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

J E A N - H E R V É  D E I L L E R

à La Havane

Cuba joue gros en se lançant
dans la plus ambitieuse de

ses réformes, l’unification des
deux monnaies qui circulent
dans l’île depuis vingt ans, avec
d’énormes bénéfices potentiels,
m a i s  a u t a n t  d e  r i s q u e s
d’échecs, estiment divers ana-
lystes interrogés par l’AFP.

«C’est sans doute la plus im-
por tante des réformes, qui a
l ong t emps  é t é  cons idé rée
comme trop dif ficile pour l’éco-
nomie cubaine », juge Paul
Webster Hare, ancien ambas-
sadeur de Grande-Bretagne à
Cuba et professeur de rela-
tions internationales à l’Uni-
versité de Boston.

Le président cubain Raúl
Castro « sait qu’il doit investir
toute son autorité personnelle
en tant que Castro pour régler
cette situation absurde » de
deux monnaies, le peso cubain
(CUP) à usage intérieur, et le
peso convertible (CUC), qui
vaut 24 CUP et qui est équiva-
lent au dollar américain, pour
les échanges avec l’extérieur
ou l’achat de produits impor-
tés. « L’unification monétaire
serait une réforme extraordi-
nairement audacieuse », ren-
chérit Richard Feinberg pro-
fesseur à l’Université de Cali-
fornie et analyste du Broo-
kings Institute américain.

La création d’une devise
unique « améliorerait de ma-
nière considérable le climat des
affaires, en envoyant aux inves-
tisseurs des signaux clairs sur la
rationalité des prix, elle renforce-
rait la rentabilité et donnerait un
coup de fouet aux exportations»,
ajoute Richard Feinberg.

« Ce serait également un si-
gnal fort à la communauté in-
ternationale prouvant que
Cuba accélère sa marche en
avant vers une économie plus
ouverte au marché », souligne
l’ancien conseiller du prési-
dent américain, Bill Clinton.

Route encore longue
Mais la route est encore

longue et difficile, s’accordent
à reconnaître tous les spécia-
listes de la question. « L’appli-
cation de cette décision va cer-
tainement être lente et compli-
quée, à l’image de toutes les ré-
formes récentes entreprises à
Cuba», assure à l’AFP Michael
Shifter, président du groupe
de réflexion américain Inter-
american Dialogue.

En annonçant mardi le lance-

ment du processus d’unification
de deux monnaies, le régime
communiste cubain s’est bien
gardé de fixer un calendrier
précis. Mais, «il n’y aura pas de
thérapie de choc», a-t-il souligné
en indiquant seulement que le
processus commencerait par
les entreprises, avant de s’éten-
dre aux particuliers.

Car la difficulté est particu-
lièrement ardue pour les
comptes de l’État et des entre-
prises. Si le Cubain de la rue
doit tous les jours chasser le
CUC pour arrondir ses mo-
destes revenus en CUP, avec
un taux de change de 24 CUP
pour un CUC, les comptes pu-
blics se font à parité 1/1. Cela
crée «une distorsion de toute la
réalité économique, qui fausse
toutes les décisions écono-
miques et toute planification
centralisée », souligne le Cu-
bain Pavel Vidal, ancien spé-
cialiste monétaire du Centre

d’études de l’économie cu-
baine (CEEC) de l’Université
de La Havane.

Et de fait, le processus de ré-
duction du taux de change en-
tre le CUC et le CUP a déjà
commencé de manière expéri-
mentale, note Pavel Vidal.
Toute une série de transactions
se réalisent à divers taux
CUP/CUC, souligne-t-il : ainsi
les ventes directes d’agricul-
teurs indépendants aux hôtels
et restaurants se font sur la
base d’un taux de 10/1 au lieu
de 24/1. L’industrie sucrière,
poursuit Pavel Vidal en souli-
gnant qu’il s’agit d’informations
«non officielles», a commencé à
régler des transactions à des
taux différents du 1/1 officiel
pour les entreprises d’État :
12/1 pour leurs exportations,
7/1 pour leurs importations,
4/1 pour leurs importations de
combustibles, etc.

Les réformes, qui ont donné

plus d’autonomie à certaines
entreprises d’État, prévoient
également qu’elles établissent
toute leur comptabilité en
CUP à des taux CUP/CUC va-
riables, avec notamment
l’achat de CUC à la Banque
centrale à un taux de l’ordre
de 10/1. «Aucune information
of ficielle n’est disponible à cet
égard», met toutefois en garde
l’économiste cubain.

Pour sortir de cet imbroglio
monétaire, le défi à relever est
énorme pour le régime cu-
bain, y compris politiquement.
Pour Paul Webster Hare, « on
va voir si le système écono-
mique mis en place par Fidel
Castro dans ses grandes dimen-
sions va être démantelé par son
f r è r e  Raú l  avan t  2018 » ,
échéance du second mandat
du président qui a annoncé
que ce serait son dernier.

Agence France-Presse

MONNAIE UNIQUE

Le quitte ou double de Raúl Castro

B ell a souligné mercredi
que son programme de

publicité pertinente est conçu
pour protéger les données in-
dividuelles des clients. De
plus, le client peut s’en retirer.

Mardi, un por te-parole de
la commissaire à la protec-
tion de la vie privée du Ca-
nada avait  af f irmé que le
commissariat avait reçu plu-
sieurs plaintes de la par t de
consommateurs au sujet de la
nouvelle politique de Bell. Et
qu’une enquête à ce sujet
sera ouverte.

«Bell est fermement résolue à
protéger la vie privée de ses
clients et nous avons scrupuleu-
sement respecté les lois cana-
diennes sur la protection des
renseignements personnels en
élaborant notre initiative. Bell
n’identifierait jamais des utili-
sateurs individuels et elle ne
transmettrait jamais de don-
nées sur des clients particuliers
à des annonceurs ni à quelque
autre tiers. »

Bell a précisé que les don-
nées recueillies sont ensuite
regroupées sous forme de
profils de groupes d’utilisa-

teurs  pour  proposer  aux
clients les publicités qui sont
le plus pertinentes pour eux.
« Les données recueillies pour
ce programme se rapportent à
des auditoires plutôt qu’à des
clients individuels, ce qui per-
met l’élaboration de publicités
ciblées qui visent des groupes
d’utilisateurs semblables au
lieu des publicités aléatoires
que les gens verraient norma-
lement en ligne. » Et Bell
d’ajouter : « Au cours des der-
niers mois, l’entreprise a in-
formé les clients du lancement
de ce programme au moyen de
messages sur leurs factures, de
textos et de courriels. »

Vidéotron a également tenu
à rassurer ses clients en souli-
gnant qu’elle ne vend pas leurs
renseignements personnels à
d’autres entreprises. «La seule
utilisation que Vidéotron s’au-
torise à faire de ces informa-
tions a pour but de leur fournir
ses produits et services. » Le
tout en conformité avec les lé-
gislations et les pratiques cou-
rantes dans l’industrie.

Le Devoir

Bell assure qu’elle
protégera les données
de ses clients

ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Raúl Castro entreprend la plus importante des réformes pour l’économie cubaine.

Profits records
pour le CP
Les actions du Canadien Paci-
fique sont montées en flèche,
mercredi, après que le trans-
porteur ferroviaire eut fait état
de profits records ainsi que
d’un ratio d’exploitation amé-
lioré malgré des volumes infé-
rieurs. La société de Calgary a
vu son bénéfice net grimper de
près de 35 %, à 324 millions, au
cours du troisième trimestre,
comparativement à 224 mil-
lions un an auparavant. Cela re-
présente un bénéfice net de
1,84 par action, en hausse par
rapport à celui de 1,30 $ par ac-
tion enregistré lors du troi-
sième trimestre de 2012. Les
revenus de la société ferro-
viaire se sont élevés à 1,5 mil-
liard au cours de la période de
trois mois terminée le 30 sep-
tembre, en hausse de 6 %. Le
ratio d’exploitation a chuté à
65,9 %, contre 74,1 %, alors que
les charges d’exploitation de la
société ont baissé de 6 %, à 1
milliard.

La Presse canadienne

Le bénéfice de
Boeing en hausse
Seattle — Le bénéfice du
géant américain de l’aéronau-
tique Boeing s’est envolé de
12 % au troisième trimestre,
grâce à une augmentation des
livraisons d’appareils commer-
ciaux. La compagnie a aussi
fait savoir qu’elle compte accé-
lérer la production de son nou-
veau 787 en raison d’une
hausse de la demande. Les
profits générés par les avions
commerciaux se sont amélio-
rés de 40 %, compensant le dé-
clin de 19 % constaté par la di-
vision militaire. Le bénéfice
trimestriel de Boeing s’est
chiffré à 1,16 milliard $US,
soit 1,51 $ US par action, com-
parativement à 1 milliard ou
1,35 $US par action l’an der-
nier. Ses revenus se sont amé-
liorés de 11 % à 22,13 mil-
liards. Boeing s’attend à livrer
entre 635 et 645 appareils de
passagers cette année, en pre-
nant pour acquis la livraison
de 60 exemplaires du 787.

Associated Press
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L’ Union africaine
(UA) vient encore
de s’en prendre à la

Cour pénale internationale
(CPI), l’accusant d’être une ins-
titution «impérialiste» à la solde
de l’Union européenne, qui re-
groupe les anciennes puis-
sances coloniales.

Le refrain est connu. Les dé-
tracteurs de ce tribunal citent
des chiffres et des faits qui ten-
dent à étayer leurs accusa-
tions. Le problème, concer-
nant ce genre de coup de
gueule, c’est que l’UA
compte dans ses
rangs quelques chefs
d’État qui n’ont pas
beaucoup de respect
pour la démocratie et
les droits fondamen-
taux, et qui ne veulent
qu’une chose au fond:
continuer à bénéficier
de l’impunité.

À l’issue de son
sommet extraordinaire
à  l a  m i - o c t o b r e ,
l’Union africaine a exigé un re-
port du procès des deux têtes
dirigeantes du gouvernement
kenyan, le président Uhuru Ke-
nyatta, élu en 2013, et le vice-
président William Ruto, jusqu’à
la fin de leurs mandats. Cette
demande a été présentée mer-
credi au Conseil de sécurité de
l’ONU.

Les deux hommes apparte-
naient à des camps opposés
lors des élections de 2007. Le
tribunal de La Haye les accuse
d’avoir organisé des violences
qui se sont prolongées pendant
des années après ce scrutin. Ils
ont été mis en accusation en
2012. Si leurs procès vont de
l’avant, ils seront les deux pre-
miers dirigeants en exercice à
être jugés par la CPI.

Ce n’est pas la première fois
que l’UA se défoule contre la
CPI. Les pays africains ont déjà
menacé de se retirer en bloc du
traité de Rome, sur lequel la
CPI est fondée, pour se raviser
ensuite.

Après avoir accusé le tribunal
de colonialisme et de racisme,
le président Kenyatta a promis
de continuer à « collaborer »
avec lui. La CPI a accepté que
l’accusé ne soit pas présent à
toutes les étapes de son procès.

Le repor t des procédures
quand l’accusé est un chef
d’État en exercice existe dans
plusieurs codes juridiques na-

tionaux, l’idée étant d’éviter un
vide de pouvoir susceptible de
plonger un pays dans le chaos.
Or la CPI a été créée pour punir
des crimes très graves : géno-
cide, crimes de guerre et
crimes contre l’humanité tels
que la torture. Le report des
procédures, dans de tels cas,
équivaudrait à permettre que
des horreurs se poursuivent
jusqu’à ce qu’un potentat se dé-
cide enfin à prendre sa retraite
ou à mourir. Les dictateurs afri-
cains ont tendance à vivre long-
temps et à s’accrocher au pou-
voir jusqu’à la fin.

L’UA a également proposé
que les deux hommes forts ke-
nyans soient jugés par le sys-
tème judiciaire de leur pays.
Une des raisons pour lesquelles

la CPI a été créée est
justement le fait que
plusieurs pays n’ont
pas les capacités
techniques pour ju-
ger les personnes ac-
cusées de crimes
graves, ou qu’ils n’en
ont pas la volonté.

Desmond T utu,
qu’on ne peut pas ac-
cuser d’être un ra-
ciste européen, a dit
que les chefs d’État

qui critiquent actuellement la
CPI cherchent en définitive à
obtenir «une licence pour tuer».

Le fait que les huit causes
instruites jusqu’ici par ce tribu-
nal concernent des événements
survenus en Afrique pourrait
bien attester un acharnement
contre ce continent.

Certes, la CPI a ouvert des
enquêtes sur des crimes com-
mis ailleurs qu’en Afrique, soit
en Afghanistan, en Géorgie, en
Colombie, au Honduras et en
Corée du Nord. Mais il ne s’agit
que d’enquêtes «préliminaires».
On est loin d’une mise en accu-
sation. Des crimes graves n’ont-
ils pas été commis également
dans d’autres pays, comme la
Birmanie, l’Irak, le Bahreïn et,
bien entendu, la Syrie?

122 pays ont à ce jour ratifié
le traité de Rome de 1998.
Parmi les exceptions notables,
on compte les États-Unis, la
Chine, la Russie et l’Inde. Les
États-Unis l’ont signé, mais le
Sénat ne l’a jamais ratifié. Plu-
sieurs membres de la Chambre
haute américaine voyaient en
1998, et voient sans doute en-
core dans la future CPI une ins-
titution dangereuse, suscepti-
ble d’être manipulée à des fins
politiques. Aujourd’hui, ce sont
les pays africains, lesquels ont
tous ratifié le traité de Rome,
qui adressent ce reproche au
tribunal de La Haye.

REPÈRES

L’Afrique et les juges
CLAUDE
LÉVESQUE

Les dictateurs
africains 
ont tendance 
à vivre
longtemps et 
à s’accrocher
au pouvoir

I R A K

48 personnes tuées
en deux jours
Au moins 48 personnes ont
été tuées en deux jours en
Irak, dont 25 policiers dans
une série d’attaques coordon-
nées dans l’ouest du pays, a-t-
on appris mercredi. Des insur-
gés, dont certains liés à al-
Qaïda, prennent régulière-
ment pour cible les forces de
sécurité et d’autres fonction-
naires dans le pays. Dans la
province d’al-Anbar (ouest),
les attaques, perpétrées par
des hommes armés et des ka-
mikazes mardi soir et dans la
nuit, ont fait 28 morts, dont 25
policiers, et blessé 26 autres
policiers.

Agence France-Presse

R U S S I E

Les charges contre
les membres de
Greenpeace 
ont été réduites
Les charges retenues contre
les membres de l’équipage
d’un navire de Greenpeace dé-
tenus en Russie ont été ré-
duites, passant de piraterie à
hooliganisme, ont annoncé
mercredi les autorités russes.
Les enquêteurs «ont pris la dé-
cision de requalifier en hooliga-
nisme» les actions de ces per-
sonnes, a écrit le Comité d’en-
quête dans un communiqué
publié sur son site Internet.

En vertu de la loi russe, les
membres de l’équipage de
l’Ar tic Sunrise risquaient
jusqu’à 15 ans de prison pour
piraterie, alors que le hooliga-
nisme est punissable de sept
ans de prison au maximum.

Agence France-Presse

C O L O M B I E

Nouvelle attaque
contre un train
Pour la seconde fois en dix
jours, un train de marchandises
de la mine de charbon de Cer-
rejon, la principale de Colombie
et l’une des plus grandes au
monde, a été la cible d’un atten-
tat à l’explosif. L’attentat s’est
produit mardi en fin d’après-
midi et a provoqué le déraille-
ment de 123 wagons dans le
nord du pays. Il n’a pas fait de
blessés mais a causé des «dé-
gâts importants à l’économie», a
précisé la compagnie.

Agence France-Presse

G R È C E

L’affaire de Maria
force Athènes à agir
L’affaire de la petite Maria, la
mystérieuse fillette blonde dé-
couverte par la police dans un
camp rom du centre de la
Grèce, a poussé les autorités à
agir contre le trafic de bébés et
les adoptions illégales. L’orga-
nisation de coopération poli-
cière Interpol, basée à Lyon
dans l’est de la France, a an-
noncé mardi soir avoir reçu
une demande d’Athènes pour
aider à identifier la fillette. L’en-
fant avait été trouvée le 16 octo-
bre lors d’un contrôle de police
dans un camp rom à Farsala,
dans la grande plaine coton-
nière du centre de la Grèce.

Agence France-Presse

A N G L E T E R R E

Le prince George
est baptisé
Le prince George, promis au
trône d’Angleterre, a fait mer-
credi à Londres sa deuxième
brève apparition publique à
l’occasion de son baptême. En
rupture avec la tradition, ses
parents, le prince William et
son épouse Kate, ont opté pour
une cérémonie intime. Seuls 22
invités, dont la reine Elizabeth,
ont assisté à la célébration reli-
gieuse dans la chapelle du pa-
lais Saint-James. Outre les pa-
rents et frères et sœur de Wil-
liam et Kate, la liste des «happy
few» comprenait les sept par-
rains et marraines du jeune
prince, essentiellement des
amis de ses parents.

Agence France-Presse

L e premier ministre islamiste tunisien s’est
engagé mercredi sur « le principe» d’une dé-

mission du gouvernement dans l’espoir que
cette concession suffira à lancer des négocia-
tions avec l’opposition pour sortir de trois mois
de crise politique.

Le chef du gouvernement, Ali Larayedh, s’est
exprimé en début de soirée, avec près de cinq
heures de retard, alors que l’opposition atten-
dait un engagement « franc» de sa part à démis-
sionner avant de participer au dialogue national
de sortie de crise prévue à l’origine en milieu
d’après-midi.

«Nous réitérons aujourd’hui notre engagement
sur le principe de renoncer au gouvernement
dans le cadre de la complémentarité des dif fé-
rentes phases de la feuille de route» du dialogue
national, a-t-il déclaré. « Nous ne nous soumet-
trons à personne», a-t-il ajouté, en mettant seule-
ment en avant « l’intérêt de la patrie».

De son côté, le président, Moncef Marzouki,
a formulé des assurances similaires à la télévi-
sion. «Le premier ministre m’a assuré ce soir de
nouveau qu’il ne reviendrait pas sur le principe
d’une démission tant que l’Assemblée nationale
constituante acceptait de designer une commis-
sion électorale indépendante […] et achevait la
Constitution», a-t-il dit.

La feuille de route
La feuille de route rédigée par quatre média-

teurs dont le puissant syndicat UGTT prévoit
qu’un nouveau premier ministre indépendant
soit désigné par l’ensemble de la classe politique
une semaine après le début du dialogue et qu’un
cabinet de technocrates soit formé dans les deux
semaines qui suivent. Le gouvernement est
censé démissionner à l’issue de ce processus.

Mais parallèlement, l’opposition et le parti is-
lamiste Ennahda au pouvoir doivent s’entendre
sur le contenu de la nouvelle Constitution, dont

l’élaboration est en panne, rédiger une loi élec-
torale, former l’instance chargée d’organiser
les élections et fixer le calendrier pour les pro-
chains scrutins.

Manifestation
Mercredi, quelques milliers de militants de

l’opposition ont manifesté dans le centre de Tu-
nis pour réclamer le départ d’Ennahda. Dans la
soirée, ils étaient encore quelques dizaines
place de la Kasbah, où siège le gouvernement,
certains y dressant même une tente.

De son côté, la presse ne cachait pas ses
doutes quant aux chances de succès des négo-
ciations, dont le lancement prévu coïncide avec
le deuxième anniversaire de l’élection de la
Constituante, le premier scrutin libre de l’his-
toire tunisienne qui avait porté les islamistes
d’Ennahda au pouvoir.

« Un dialogue national démarre le jour d’un
anniversaire symbolique, mais il part hypothé-
qué par la prédominance de la suspicion, de la
duplicité de langage et l’ambiguïté des
positions», assène Le Temps dans son éditorial.

Sur le front sécuritaire, six gendarmes et un
combattant armé ont été tués dans des affronte-
ments avec un groupe « terroriste » dans la ré-
gion de Sidi Bouzid (centre-ouest), a confirmé
M. Larayedh, précisant que les forces tuni-
siennes pourchassaient les autres assaillants.

«L’État tunisien est en train de vaincre le ter-
rorisme […] malgré les sacrifices », a-t-il assuré.

Les nouveaux combats risquent de compli-
quer encore la position des islamistes d’En-
nahda et de leurs alliés, accusés par l’opposi-
tion d’avoir fait preuve de laxisme vis-à-vis de la
mouvance djihadiste à qui ont été attribués les
assassinats du député Mohamed Brahmi en
juillet et de l’opposant Chokri Belaïd en février.

Agence France-Presse

TUNISIE

Le dialogue national s’amorce
difficilement

L es services de renseigne-
ment américains ont été

contraints de réagir face à la
colère exprimée par la France
et le Mexique sur l’étendue de
l’espionnage américain, en as-
surant que les informations de
presse à ce sujet étaient
« inexactes et trompeuses».

Le directeur du renseigne-
ment, James Clapper, est monté
personnellement au créneau
pour mettre en doute les arti-
cles publiés en France par le
quotidien Le Monde qui ont vi-
vement relancé la polémique.

Le Monde a pour sa par t
maintenu mercredi l’ensemble
de ses informations.

«L’information selon laquelle
l’Agence de sécurité nationale
[NSA] a collecté plus de 70 mil-
lions d’enregistrements de don-
nées téléphoniques de citoyens
français est fausse », a assuré
M. Clapper, sans dire toutefois
en quoi cette asser tion était
inexacte.

«Les États-Unis rassemblent
des éléments de renseignement
du même type que ceux collectés
par tous les pays», a poursuivi
dans une déclaration James
Clapper, qui chapeaute 16
agences de renseignement,
dont la NSA.

« Les États-Unis accordent
beaucoup d’importance à leur

longue amitié avec la France et
nous continuerons à coopérer
en matière de sécurité et de ren-
seignement », a assuré le res-
ponsable américain, en repre-
nant la rhétorique officielle de
Washington qui vise à minimi-
ser la portée de l’affaire.

Cer tains obser vateurs et
médias français relativisaient
eux aussi l ’impor tance du
coup de froid entre les deux
capitales, à l’instar du quoti-
dien populaire Le Parisien/Au-
jourd’hui en France qui titrait
mercredi «Paris se fâche, mais
pas trop».

Agence France-Presse

ESPIONNAGE

Washington dénonce des informations 
« trompeuses» face à la colère de Paris

L’ Union africaine a demandé au Conseil de
sécurité de l’ONU d’ajourner pendant un

an les poursuites visant les dirigeants kenyans
devant la Cour pénale internationale (CPI), ont
indiqué mercredi des diplomates.

« Le Conseil a reçu une lettre demandant un
report de 12 mois », a déclaré un diplomate du
Conseil. Un autre diplomate a indiqué que cette
requête devrait être étudiée la semaine pro-
chaine mais qu’elle était vouée à l’échec : « Il n’y
aura pas d’accord entre les membres du Conseil
pour y donner une suite positive. »

Le président kenyan, Uhuru Kenyatta, et le
vice-président, William Ruto, sont poursuivis

pour crimes contre l’humanité par la CPI.
L’article 16 du statut de Rome qui a créé la

CPI permet au Conseil de sécurité d’imposer à
la CPI la suspension de toute enquête ou pour-
suite pour une durée d’un an, renouvelable de
facto indéfiniment chaque année.

À l’issue d’une réunion de l’Union africaine le
11 octobre, l’UA avait demandé à l’ONU l’ajour-
nement des procédures de la CPI contre les di-
rigeants en exercice. La lettre adressée au
Conseil se réfère à cette prise de position de
l’UA et demande «un report des procédures».

Agence France-Presse

KENYA

L’UA demande de report des poursuites de la CPI

FETHI BELAID AGENCE FRANCE-PRESSE

Quelques milliers de militants de l’opposition ont manifesté mercredi dans le centre de Tunis.
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CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LAVAL
NO: 540-22-020195-136

COUR DU QUÉBEC
BANQUE ROYALE DU CANA-
DA

Partie demanderesse
c.

SIMON GIRARD
Partie défenderesse

PAR ORDRE DU TRIBUNAL:
La partie défenderesse, Simon 
Girard, est, par les présentes, 
requise de comparaître, dans un 
délai de trente (30) jours de cet-
te publication ou par l'entremise 
de ses procureurs au 2800, boul. 
St-Martin Ouest, en la ville de 
Laval, province de Québec.
Une copie de la REQUÊTE IN-
TRODUCTIVE D'INSTANCE   
présentable en date du 119 dé-
cembre 2013, à 9 h 00 en la 
salle 2.10 et de L'AVIS À LA 
PARTIE DÉFENDERESSE a été 
laissée au greffe de la Cour du 
Québec, du district de Laval, à 
son intention.
De plus, PPRENEZ AVIS qu'à dé-
faut par vous de signifier ou dé-
poser votre comparution ou 
contestation dans lesdits délais, 
la partie demanderesse procé-
dera à obtenir contre vous un ju-
gement par défaut conforme aux 
conclusions qu'elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉ-
QUENCE.

LAVAL, le 18 octobre 2013
Maria Penaflor

GREFFIÈRE ADJOINTE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
District : Montréal
Localité : Montréal
No dossier : 500-12-319934-133

COUR SUPÉRIEURE
Chambre de la Famille

Brigitte Venne, 11273, Armand- 
Lavergne, Mtl, Qc H1H 5W3

Partie demanderesse
c.

Amadou Sall, 2362 rue Moreau, 
Montréal (Québec) H1N 2M5

Partie défenderesse
ASSIGNATION (art. 139

C.p.c.)
PAR ORDRE DU TRIBUNAL :
Ordre est donné à la partie  
Amadou Sall, défendeur, que la 
partie Brigitte Venne, demande-
resse a déposé au greffe de la 
Cour Supérieure du district de 
Montréal, une requête introducti-
ve d'instance. Une copie de cet-
te requête et de l'avis au défen-
deur ont été laissés à l'intention 
de la partie Amadou Sall, défen-
deur, au greffe du tribunal, au 
palais de justice de Montréal, si-
tué au 1 rue Notre-dame Est, Mtl 
(Qc).
Il est ordonné à la partie défen-
deresse de comparaître dans un 
délai de 40 jours de la publica-
tion de la présente ordonnance.
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Soyez aussi avisé que la requê-
te introductive d'instance sera 
présentée pour décision devant 
le tribunal le 8 janvier 2014 à 
9h00 en la salle 2.17 du palais 
de justice de Montréal.
À Montréal, le 21 octobre 2013.

Elaine Cloutier-Neveu
Greffier adjoint J.C. OB78

AVIS DE DEMANDE
DE CHANGEMENT DE NOM

Prenez avis que Sylvain Gin-
gras, dont l'adresse du domicile 
est le 554, 43e Avenue, LaSalle, 
présentera au Directeur de l'état 
civil une demande pour changer 
son nom en celui de Valérie Gin-
gras.

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE MONTREAL 
COUR SUPERIEURE No 500-05- 
081936-120 ETA-5791-12 AGEN-
CE DU REVENU DU QUEBEC 
Partie demanderesse OTL INDUS-
TRIES INC Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 06/11/2013 à 
10:00 AU 2035, COTE DE LIESSE 
#204 MONTREAL seront vendus 
par autorité de justice, les biens et 
effets de OTL INDUSTRIES INC, 
saisis en cette cause, soit LOT DE 
VETEMENTS ET DE TISSUS ET 
MOBILIER SERVANT AU COM-
MERCE CONDITIONS ARGENT 
OU CHEQUE VISE JJASTINDER 
BHANDAL HUISSIER DE L'ETU-
DE PHILIPPE & ASSOCIES 165 
DU MOULIN ST-EUSTACHE 
QUEBEC J7R 2P5 TEL 450 491 
7575

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE TERREBON-
NE COUR DU QUEBEC (CHAM-
BRE CIVILE) No 700-22-029113- 
130 BANQUE NATIONALE DU 
CANADA Partie demanderesse MI-
CHEL JOLY Partie défenderesse 
PRENEZ AVIS que le 05/11/2013 à 
11:00 AU 400, RANG ST-PIERRE 
MANDEVILLE seront vendus par 
autorité de justice, les biens et ef-
fets de MICHEL JOLY, saisis en 
cette cause, soit TRACTEUR DE 
MARQUE MAHINDRA MODELE 
5035 ANNEE 2011 CONDITIONS 
ARGENT OU CHEQUE VISE 
ANYCK LAFLAMME HUISSIER 
DE L'ETUDE PHILIPPE & ASSO-
CIES HUISSIERS DE JUSTICE 
165 DU MOULIN ST-EUSTACHE 
QUEBEC J7R 2P5 TEL 450 491 
7575

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE MONTREAL
COUR DU QUEBEC (CHAMBRE
CIVILE) No 500-02-170767-102
AGENCE DU REVENU DU QUE-
BEC Partie demanderesse GAE-
TANO G DI TRAPANI Partie défen-
deresse PRENEZ AVIS que le
05/11/2013 à 10:00 AU 3945 VIC-
TORIA LACHINE seront vendus
par autorité de justice, les biens et
effets de GAETANO G DI TRAPA-
NI, saisis en cette cause, soit UN
VEHICULE DE MARQUE GRAND
CHEROKEE MODELE JEEP AN-
NEE 2004 CONDITION ARGENT
OU CHEQUE VISE JJASTINDER
BHANDAL HUISSIER DE L'ETU-
DE PHILIPPE & ASSOCIES AU
165 DU MOULIN ST-EUSTACHE
QUEBEC J7R 2P5 TEL 450 491
7575

C laironnons-le, mes-
sieurs dames, et dé-
plorons-le tout à la

fois : les vraies valeurs se per-
dent, de surcroît par une
marge de plusieurs buts qui il-
lustre parfaitement l’allure de
la rencontre, et nulle part n’y
aura-t-il de quelconque charte
pour les préserver. L’humanité
n’est pas arrivée au stade de
développement admirable qui
est le sien en jouant fessier,
mais voilà peut-être ce qui la
guette : la fin de ce qui l’aura
rendue beau bonhomme au
nom d’une obsession incom-
préhensible pour la santé et la
sécurité au travail, comme si
l’existence elle-même n’était
pas un combat de tous les ins-
tants et comme s’il pouvait y
avoir désir de vivre sans dou-
leur de vivre.

Si d’aventure vous avez vi-
sionné la joute de Canadien
mardi soir, vous savez de quoi
il est question ici. À un mo-
ment donné vers la fin de la
première période, l’attraction
gravitationnelle a eu raison des
gants de Travis Moen et de
Luke Gadzic, des Oilers, alors
qu’ils se faisaient face. Ils ont
ensuite retiré leur casque res-
pectif et ils s’apprêtaient à
jouer allégrement à je-te-varge-
sur-la-barbichette entre adultes
consentants lorsque les juges
de lignes se sont interposés
avant même que la moindre
torgnole ne soit balancée. Fin
de la programmation. Deux
minutes de punit ion pour
« conduite antispor tive » pour
chacun, et des statistiques im-
placables. Durée de l’alterca-
tion : 0,0 seconde. Ecchymoses
et/ou ef fusion de sang : au-
cune. Non mais est-ce plate, on
n’a pas rien que ça à faire, voir
des buts et des feintes et des
dégagements refusés.

Cet acte de prévention s’ins-
crit dans la nouvelle politique
d e  l a  L i g u e  n a t i o n a l e  d e
hockey, le circuit qui résiste

encore et toujours au sens. Of-
ficiellement, on vous dira qu’il
s’agit de protéger les joueurs,
qui en exposant leur tête cou-
rent des risques de blessure
intolérables ; s’ils retirent leur
couvre-chef, ils devraient donc
être sanctionnés plus lourde-
ment. Mais pas trop lourde-
ment, afin que le châtiment
n’équivaille pas à une interdic-
tion de facto des bagarres.

On peut voir les choses au-
trement. Si la priorité de la
LNH consistait vraiment à as-
surer la sécurité des joueurs,
elle bannirait les bagarres de-
main matin. Mais elle ne le fait
pas parce que cela plaît au
spectateur-client, qui profite ra-
rement de ces séances pour al-
ler se confectionner une tartine
au beurre de cacahuètes ; pour
justifier cette position, elle fait
valoir que les batailles sont une
espèce de sorte de genre de
soupape qui permet aux belli-
gérants d’évacuer l’excès de va-
peur induit par un af fronte-
ment intense. On empêcherait
ainsi que, dans le proverbial
feu de l’action, les comptes se
règlent à coups de bâton ou,
pire, à roche ciseaux papier
avec de vraies roches, de vrais
ciseaux et du papier sablé.

Or, évidemment, si deux
matamores désignés prennent
le soin de se dénuder le cibou-
lot au préalable dans une cho-
régraphie, il est clair que nous
n’avons plus affaire à quelque
soupape que ce soit. D’où la
politique hybride : vous pou-
vez vous battre, mais sans
avoir au préalable eu l’inten-
tion de vous battre.

Des petits comiques ont
déjà eu l’occasion de tourner
la règle en ridicule. Lors d’un
match présaison, Brett Gal-
lant, des Islanders de New
York, et Krys Barch, des De-
vils du New Jersey, se sont
joyeusement tapé sur la suce
après avoir d’abord pris soin
de retirer chacun le casque de
l’autre. Une suggestion, pour
régler la question une fois
pour toutes : revenons donc au
bon vieux temps et disputons
les matchs au complet avec
pas de casque. Y en avait pas
de problème à l’époque.

C’EST DU SPORT !

Plein le casque

JEAN
DION

R O B E R T  L A F L A M M E

à Brossard

L e Canadien de Montréal a
retourné un défenseur à

Hamilton, et ce n’est pas Na-
than Beaulieu. Le jeune Jarred
Tinordi a été cédé à l’équipe-
école pour la première fois de
la saison mercredi, alors qu’on
a rappelé des Bulldogs un 
autre arrière, Greg Pateryn.

En six matchs chez le Trico-
lore cette saison, Tinordi a été
blanchi au score et il a amassé
neuf minutes de punition. Beau-
lieu n’a pas de point non plus de
point en trois rencontres, affi-
chant un rendement de +1.

« Si l’un des deux se met en
évidence, on va le garder avec
nous », a répété l’entraîneur
Michel Therrien en parlant
des jeunes âgés de 21 ans.
« D a n s  l e  m o m e n t ,  n o u s  
voulons que Tinordi joue des
matchs et les Bulldogs en dispu-
teront trois en fin de semaine.
C’est important pour son déve-
loppement. Nous voulons que
nos jeunes restent actifs. »

Beaulieu se verra of frir un
essai plus sérieux avec Pate-
ryn qui s’amène comme sep-
t ième défenseur.  L’Améri -
cain âgé de 23 ans, acquis
des Maple Leafs de Toronto
dans l ’échange de Mikhail
Grabovski,  a bien par u au
camp d’entraînement.

Beaulieu apprécie cette oc-
casion après avoir déjà fait
trois ou quatre allers-retours
(il ne les compte plus) entre
Hamilton et le grand club.

Il a dit qu’il commence à se

sentir au même niveau que ses
coéquipiers après avoir accusé
un retard au camp d’entraîne-
ment en raison d’une blessure
qu’il s’est infligée dès le début.

« Je n’ai pas eu la chance de
prouver ma valeur. Je retrouve
la forme plus je joue de matchs»,
a-t-il avancé.

Le  Canad ien  r eço i t  l es
Ducks d’Anaheim jeudi et
Therrien a confirmé la pré-
sence de Carey Price devant le
filet. Il amorcera un neuvième
match cette saison.

Interrogé quant à l’état de
santé de Daniel Brière, l’en-
traîneur a simplement dit que
celui-ci ressent encore des

symptômes de la commotion
cérébrale qu’il a subie samedi.

Pour ce qui est des autres
blessés, aucun n’est proche
d’effectuer un retour au jeu.

Eller s’explique
Par ailleurs, blâmé la veille

par Therrien pour la remarque
déplacée qu’il a faite à l’endroit
des Oilers d’Edmonton, Lars
Eller a tenu à clarifier la situa-
tion. Il a affirmé, entre autres,
que les Oilers lui font penser à
une équipe junior en raison de
leur style parfois échevelé. Un
commentaire qui a nourri la
motivation de l’ennemi.

«Ce n’était pas mon intention

de manquer de respect aux 
Oilers, a-t-il martelé. Je ne suis
pas du genre à tenir des propos
controversés ou désobligeants
dans les médias. On m’a posé des
questions au sujet du style des 
Oilers, et j’ai répondu plein de
choses. On en a fait ressortir une,
et l’affaire a pris des proportions
exagérées. J’ai fait un mauvais
choix de mots. Je n’aurais pas dû
utiliser le mot “junior”. C’est fini,
il n’y a pas lieu d’en faire un
plat. Ce n’est pas la raison pour
laquelle on a perdu le match. Et
si on l’avait gagné, on ne parle-
rait pas de ça aujourd’hui.»

La Presse canadienne

Beaulieu reste, Tinordi s’en va

La deuxième visite à Montréal de Saku Koivu
depuis son départ du Canadien rappelle à Mi-
chel Therrien un de ses plus beaux moments
comme entraîneur. Quand Therrien reverra
Koivu sur la glace du Centre Bell dans l’uni-
forme des Ducks d’Anaheim jeudi, il ne
pourra s’empêcher de repenser à la soirée ma-
gique du 9 avril 2002.
Ce soir-là, Koivu a effectué un mémorable re-
tour au jeu après avoir combattu le cancer
pendant toute la saison. L’ovation monstre
d’une durée de huit minutes que les 21273
spectateurs lui avaient réservée avant le
match reste gravée dans l’imaginaire collectif.
Gonflé à bloc, le Canadien avait assuré sa par-
ticipation aux séries éliminatoires en défai-
sant les Sénateurs d’Ottawa 4-3.
« Il arrive des choses dans la vie qui vous mar-
quent. Cette journée-là m’a marqué à jamais»,
a déclaré Therrien mercredi après la séance
d’entraînement de l’équipe. «Saku a fait
preuve d’un courage extraordinaire 

en revenant au jeu au cours de la même saison
après avoir vaincu la maladie. Il y avait beau-
coup d’émotion dans l’air. Ce match nous avait
permis d’accéder aux séries. »
L’entraîneur a confié avoir bien en vue chez
lui une photo immortalisant l’événement.
« Le moment que je n’oublierai jamais, c’est
l’ovation que les partisans lui ont donnée, 
a-t-il souligné. Je n’ai pas pu rester derrière
le banc, trop ému. J’ai dû me retirer sous 
les gradins. »
Therrien a dit conserver des souvenirs dura-
bles de son association avec le Finlandais qui
a agi comme capitaine du Canadien pendant
une décennie, entre les années 1999 et 2009.
« Il a été un bon capitaine, un bon guerrier.
Quelle carrière exceptionnelle il connaît. »
Koivu en sera à sa deuxième visite à Montréal
depuis qu’il a joint les Ducks en 2009 à titre de
joueur autonome. À sa première présence, le
22 janvier 2011, il avait récolté une passe dans
un gain de 4-3 des siens, en tirs de barrage.

Therrien se souvient avec émotion

L a participation du Québec au tout
premier Championnat du monde

ConIFA 2014, à Östersund en Laponie
suédoise, est officiellement confirmée,
et c’est maintenant que le travail de 
recrutement de l’entraîneur Patrick 
Leduc va vraiment commencer.

La candidature de l’équipe « Les
Québécois» a été acceptée en vue de la
première présentation du tournoi qui
est destiné aux équipes appelées « off-
FIFA » et qui est organisé par la Confé-
dération des associations indépen-
dantes de football (ConIFA), et Leduc
espère aller puiser dans le bassin des
joueurs semi-professionnels québécois
pour étoffer sa sélection.

Leduc et les autres responsables des
Québécois  espèrent  maintenant  
s’asseoir avec les dirigeants de la Fédé-
ration de soccer du Québec et de la 
Première ligue de soccer du Québec
(PLSQ). Ils espèrent en venir à un pro-
tocole d’entente, officiel ou non, qui per-
mettra à l’ancien joueur de l’Impact de
Montréal maintenant devenu entraîneur
d’utiliser le plus grand nombre possible
d’athlètes appartenant à des clubs du
circuit semi-professionnel québécois.

Et, surtout, Leduc espère qu’une telle
entente lui permettra d’aller faire du dé-
pistage aux matchs du circuit semi-pro
sans semer la crainte chez les entraî-
neurs de la PLSQ que leurs joueurs se fe-
ront courtiser à leurs dépens. «Mon sou-
hait, ce serait que la ligue fasse une pause
pendant qu’on sera là-bas», a-t-il indiqué.

Le Championnat du monde ConIFA
aura lieu du 31 mai au 8 juillet 2014. Le
championnat de la PLSQ commence
habituellement dès le début mai.

En juin dernier, Leduc a dirigé une
équipe des Québécois qui a terminé
troisième lors du Tournoi des cultures
et des peuples à Marseille. Plusieurs
des joueurs qu’il aurait souhaité aligner
n’ont toutefois pu se libérer de leur
club d’origine pour la durée du tournoi.

Les Québécois font partie d’un mou-
vement où de nombreuses nations dans
le monde qui ne sont pas admissibles à
faire partie de la FIFA participent à des
tournois et des matchs internationaux.
Parmi ces nations, on retrouve notam-
ment le Kurdistan, le Tibet, Chypre
Nord, Gozo, Zanzibar et le Vatican.

La Presse canadienne

Soccer : les Québécois iront 
au Mondial des nations sans État

P aris — Traçant un parcours qui pourrait limi-
ter les forces du champion en titre Chris

Froome, le Tour de France cycliste 2014 contrain-
dra les coureurs à rouler sur des chemins de
pierre, rendra hommage à des champs de bataille
de la Première Guerre mondiale, gravira de 
nouvelles montagnes dans l’Est de la France et
comptera seulement un contre-la-montre.

Le 101e Tour de France sera lancé à Leeds,
en Angleterre, le 5 juillet, et se terminera
22 jours plus tard aux Champs-Élysées à Paris.

Composée de 25 ascensions, la course de
2014 favorisera les purs grimpeurs plus qu’à
l’habitude étant donné qu’il y aura moins d’ac-
cent mis sur les épreuves de contre-la-montre.

Le parcours de 3656 kilomètres soulignera le
centenaire du début de la Grande Guerre, pas-
sant par la ville belge d’Ypres, qui a fait l’objet
d’âpres luttes, par la crête du Chemin des Dames
où sont encore enfouis des obus non explosés et
par les champs de bataille de Verdun, où
700000 soldats ont été tués ou blessés en 10 mois.

Il y aura neuf sections sur pierres en tout,
pour un total de 15km. C’est un sommet depuis
1983. Ces passages pourraient provoquer des
chutes ou des incidents qui r uineront les
chances de victoire de certains favoris.

Associated Press

Le Tour de France
commémorera 
la Grande Guerre

Pospisil obtient 
sa revanche
Bâle — Le Canadien Vasek
Pospisil a atteint mercredi le
deuxième tour du tournoi de
tennis de Bâle alors qu’il a eu
droit à sa revanche à l’endroit
de Robin Haase en s’imposant
au compte de 6-4 et 6-4. La 
semaine dernière, Pospisil
s’était incliné au deuxième
tour devant le Néerlandais à
Vienne. Ayant réduit la 

cadence à l’entraînement 
depuis quelques jours afin de
conserver ses énergies en vue
du dernier droit de la saison,
qui se terminera la semaine
prochaine au tournoi de Paris,
Pospisil a joué du tennis stable
et contrôlé cette fois. Il espère
améliorer son rang mondial de
huit places au minimum afin
d’être une tête de série aux 
Internationaux d’Australie en
janvier. Il occupe actuellement
le 40e rang au classement ATP.

La Presse canadienne
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Nos choix ce soir
150 FOIS LE CINÉMA D’ICI
Depuis plus de sept ans, ce magazine culturel, le
seul à s’intéresser exclusivement au grand (et
un peu au petit) écran québécois, fait un travail
admirable pour nous faire découvrir les artistes
et artisans du 7e art d’ici, bien au-delà de la
«plogue» du moment. Pour sa 150e édition, l’ani-
mateur Frédéric Corbet se (nous) paie la traite
en invitant plusieurs des cinéastes qui font leur
marque depuis le début de l’émission et en sor-
tant des boules à mites des extraits marquants.
Même Michel Brault est de la partie…
Premières vues, Matv, 21 h

SNC-LAVALIN TOUJOURS 
SOUS LA LOUPE
Après nous avoir emmenés au Bangladesh la
semaine dernière, l’équipe d’Enquête se pose
en Algérie pour revenir sur les relations d’af-
faires entre le gouvernement de ce pays et l’en-
treprise québécoise. Également au pro-
gramme, un reportage sur un marchand d’art
loin d’être au-dessus de tout soupçon…
Enquête, Radio-Canada, 21 h

GÉNÉRATION SACRIFIÉE ?
Intéressante question ce soir, autour d’une
table occupée par des membres de ces deux
générations : laquelle est la « sacrifiée » : la X
ou l’Y ?
Bazzo.tv, Télé-Québec, 21 h
Amélie Gaudreau
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V Tic Tac Show Un souper 
presque parfait 

Brassard en 
direct 

District V CSI: NY / De tombe en tombe NCIS: Los Angeles / Le projet 
Sinclair Partie 2 de 2 

Taxi payant Brassard en 
direct 

Duo / Michel 
Barrette 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Grands reportages Partie 2 de 2 Le Téléjournal RDI en direct Le National RDI économie 24/60 
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PRO MUSICA
Récital Alexander Melnikov
(piano). Chostakovitch : Pré-
ludes et fugues op. 87, nos 13-24.
Maison symphonique de Mont-
réal, le mardi 22 octobre.

C H R I S T O P H E  H U S S

P rogrammer est un art. En
avalisant le menu proposé

initialement par le téméraire et
généreux pianiste Alexander
Melnikov, soit 22 minutes de
Fantaisies op. 116 de Brahms,
25 minutes des trois  Kla-
vierstücke D. 946 de Schubert,
avant une seconde par tie
constituée d’un bloc de 80 mi-
nutes de Chostakovitch, Pro
Musica avait commis une
faute. Cet Everest nécessite
une attention et une concentra-
tion que le commun des mor-
tels ne peut raisonnablement
consentir entre deux journées
de travail. Par ailleurs, la pro-
grammation dans le monde
symphonique regorge de mo-
dèles où des secondes parties
chargées (6e de Mahler, 8e de
Br uckner) sont précédées
avant la pause d’une « mise en
bouche » de 20 à 25 minutes.
En d’autres termes, une Par-
tita ou Suite de Bach ou les
seuls Klavierstücke de Schu-
bert avant Chostakovitch.

Après avoir avalisé le ti -
tanesque défi de Melnikov,
au lieu d’assumer, les orga-
nisateurs lui ont demandé,
quelques heures avant de jouer,
d’alléger le concert. La panique
est très mauvaise conseillère.
Brahms et Schubert ont sauté.
Restait Chostakovitch… mais
coupé en deux par une pause !
Patatras, tout le concept mais
aussi toute la substance s’effon-
draient. C’est par l’effet cumula-
tif, la pérégrination tonale, en
tant que bloc et monument, que
les Préludes et fugues op. 87,
nos 13-24 de Chostakovitch —

sciemment programmés par
Melnikov en prolongation des
Préludes et fugues op. 87 nos 1
à 12 joués à Lanaudière en juil-
let 2012 — produisent leur effet
sur l’auditeur.

Deux autres ef fets collaté-
raux : mettre en rogne le so-
liste, qui tirait une gueule de
5 pieds de long, comme un ga-
min privé de dessert, et indis-
poser nombre d’auditeurs ve-
nus justement pour Schubert
et Brahms ! Au passage, je ne
vous dis pas le bouche à
oreille sur l’«amateurisme et le
provincialisme de Montréal »
qui risque encore de se répan-
dre dans le milieu.

Dans son résidu de concert
sans but, sans dramaturgie ni
ossature, Melnikov a donc
servi Chostakovitch en deux
tranches avant de conclure
a v e c  l e s  d e u x  p r e m i e r s  
Klavierstücke de Schubert en
rappel : le monde à l’envers,
puisque Schubert, par son tu-
multe intérieur, amène Chos-
takovitch et son regard sur un
monde tumultueux.

En dépit des circonstances,
le pianiste se montra très pro-
fessionnel avec, dans Chosta-
kovitch, cette vision évocatrice
et atmosphérique, tranchant
par rapport à l’ascèse de Ta-
tiana Nikolaïeva créatrice de
l’œuvre, qui y soulignait l’héri-
tage de Bach. La souplesse des
transitions, la maîtrise r yth-
mique et dynamique laissaient
pantois, notamment dans un
16e Prélude et fugue comme je
ne l’ai jamais entendu.

De Schubert on aimerait en-
tendre davantage par Melni-
kov. Les deux Klavierstücke
semblaient œuvres d’un reclus
sans espoir se cognant la tête
contre les murs. C’est aussi
pour cela que les concerts de
Melnikov sont exigeants.

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Le monde à l’envers
S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

P réparez vos zappettes (ou
vos enregistreurs) : la télé-

vision d’ici renoue avec le talk-
show de fin de soirée à comp-
ter de lundi prochain. L’émis-
sion s’intitule En mode Salvail
(comme on place sa tablette
« en mode avion »). Elle est
animée par Éric Salvail, trans-
fuge de la surpuissante chaîne
TVA que le réseau V a arraché
précisément en lui permettant
de développer ce créneau 
négligé au Québec.

« Nous of frons une alterna-
tive aux nouvelles », expliquait
mercredi midi l’animateur pen-
dant une conférence de presse.
Jean-François Mercier (Le
gros cave) faisait déjà ce pari à
V avec la défunte émission Un
gars le soir, dans le même cré-
neau de 22 h. « J’aime bien les
bulletins d’information, mais
maintenant tout le monde peut
se renseigner n’importe quand,
n’impor te où. Rendu tard le
soir, on peut souhaiter autre
chose, sur tout en ce moment
avec les informations dépri-

mantes. Moi, j’offre du divertis-
sement. Je vais donc divertir les
gens pour qu’ils se couchent de
bonne humeur.»

La rencontre était organisée
dans le studio mobile monté
dans la salle L’Astral
d u  c e n t r e - v i l l e  d e  
Montréal. Le décor dy-
namique, à l’image de
l’animateur, s’organise
autour  d ’une scène
r onde e t  suré levée
s’avançant au milieu du
publ ic  qui  encercle
donc le traditionnel pu-
pitre et les fauteuils
des invités. Des projec-
tions de vidéos à 360 degrés et
de vifs feux de la rampe accen-
tuent l’effet spectaculaire.

L’énergie hyperactive d’Éric
Salvail, consacrée à d’appa-
rentes futilités, en énerve plu-
sieurs. Elle n’en demeure pas
moins indéniable et ef ficace.
En plus, cette turbine humaine
a de la répartie à revendre et
un sens de l ’autodérision,
deux qualités par tagées par
d’autres animateurs, dont Julie
Snyder et Marc Labrèche.

C’est d’ailleurs lui qui cassera

la glace lundi soir. La brochette
des invités de la première 
semaine comprend Fabienne
Larouche, Martin Petit, Véro-
nique Cloutier, Sugar Sammy et
Gregory Charles. Il y en aura

d’autres, deux par soir
en fait ,  avec toutes
sortes de propositions
pour compléter  les
45 minutes en ondes.

Les journalistes ont
eu droit à des exem-
ples concrets. On a vu
M. Salvail organiser
des visites impromp-
tues de commerces
vois ins  de  L’Astra l

(dont la pharmacie), recevoir
une nouvelle VJ de Musique
Plus, présenter un caméo de la
comédienne Karine Vanasse
(compagne du propriétaire de
la chaîne). Elle y pastiche 
Miley Cyr us dans son clip 
sulfureux Wrecking Ball.

I l  y  a  é v i d e m m e n t  d e s  
emprunts assumés aux canevas
du genre développé par les 
réseaux américains depuis des
décennies. Comme les nou-
veaux shows de fin de soirée
des États-Unis, En mode Salvail

mise aussi beaucoup sur les ré-
seaux sociaux pour stimuler sa
popularité et son contenu. Le
réseau miserait sur environ
300000 spectateurs au départ.

Une appl icat ion per met
d’enregistrer très facilement
des vidéos de 14 secondes. La
communauté vir tuelle sera
aussi mise à profit pour trou-
ver des sujets ou des partici-
pants. La propre mère de l’ani-
mateur s’occupe du compte
Twitter de l’émission.

Le show est en partie tourné
en direct : deux émissions par
soir (lundi et mercredi), pour
quatre diffusions par semaine,
jusqu’au jeudi. En mode Salvail
compte évidemment un groupe
de musiciens, mais il propose
aussi aux interprètes de pas-
sage de se laisser accompa-
gner par l’organiste maison.

« On va essayer des af faires
et on va se réajuster, dit Éric
Salvail. J’ai fait le saut à V
pour ce projet. La couleur du
show sera donnée par la cou-
leur de l’animateur. Et moi, je
n’ai pas de barrières. »

Le Devoir

Chaud show devant
En mode Salvail est (presque) sur les rails

O D I L E  T R E M B L A Y

P our leur 16e édition, les
Rencontres internationales

du documentaire de Montréal,
dites RIDM, s’of frent une 
alléchante programmation.
135 films en provenance d’une
quarantaine de pays, une cen-
taine d’invités, dont Marcel
Ophüls, maître incontesté, qui
fera  l ’ ob je t  d ’une  ré t r os -
pective. Le cru est dédié aux
g r a n d s  d i s p a r u s  A r t h u r  
Lamothe et Michel Brault.

Rappelons que The Square
(Al Midam), de la cinéaste
égyptienne Jehane Noujaim,
couvrant les deux années de
contes ta t ion  p lace  Tah i r
au Caire, ouvrira le bal le
13 novembre alors que Fer-
mières d’Annie St-Pierre (der-
rière Jean-Pierre Ronfard : sujet
expérimental) le clôturera le
24 novembre, avec une œuvre
penchée sur le Cercle des fer-
mières du Québec.

Parmi les 12 longs métrages
en compétition internationale :
E agora ? Lembra-me de Joa-
quim Pinto, cinéaste portugais
qui s’est filmé pendant un an
durant son traitement contre
le VIH (primé à Locarno), Fifi
hurle de joie de Mitra Fara-
hani, réalisatrice ayant re-
trouvé à Rome le vieil artiste
iranien Bahman Mohasses,
icône au temps du shah, Hari-
cots rouges de l’Algérienne Na-
rimane Mari, posant des méta-
phores sur une page sombre
de l’histoire nationale, Calle
López des Mexicains Gerardo
Barroso Alcala et Lisa Tillin-
ger, saisissant à Mexico le
quotidien des petits travail-
leurs de rue.

Versant compétition natio-
nale des longs métrages, à sur-
veiller : des films comme Artic
Defenders de John Walker, qui
remonte ici le cours de la créa-
tion du Nunavut, Ariel de
Laura Bari, portrait du frère de
la cinéaste qui a perdu l’usage
de ses jambes et s’en construit
d’autres. Ou Hi-Ho Mistahey
d’Alanis Obomsawin sur l’édu-
cation des autochtones.

Au chapitre des cour ts et
moyens métrages, des œuvres
comme Redemption de Miguel
Gomez (derrière Tabou), Let-
ter de Sergei Loznitsa ou The
Art of Disappearing de Bartek

Konopka et Piotr Rosolowski,
sur un prêtre voodoo décou-
vrant la Pologne communiste
des années 1980, semblent
prometteuses.

En présentations spéciales,
des films de maîtres, tel At
Berkeley de Frederick Wise-
man, L’image manquante, chef-
d’œuvre autobiographique de
Rithy Panh (primé à Cannes),
Salma de Kim Longinotto sur
la poète tamoule Salma, Fin-
ding Vivian Maier de John Ma-
loof et Charlie Siskel, sur les
traces d’une grande photo-
graphe de r ue découver te
après sa mor t, Harry Dean

Stanton : Par tly Fiction de 
Sophie Huber, profil du célè-
bre acteur de Paris, Texas. Au
menu aussi : des films signés
Avi Mograbi, Lucy Walker et
Nicolas Philibert.

Le volet Contre-courant est
le plus éclaté du lot, avec entre
autres A Masque of Madness
de Norbert Pfaffenbichler, sur
les visages multiples de Boris
Karlof f, l’interprète de Fran-
kenstein. Dans la section Terri-
toires : Sans terre, c’est la faim
d’Amy Miller aborde le pro-
blème mondial de l’accapare-
ment des terres agricoles.

La rétrospective du Franco-
Al lemand Marcel  Ophüls
consistera en une rare présen-
tation intégrale de l’œuvre du
cinéaste du Chagrin et la pitié.
Avec  le  pr oducteur  John
Friedman, il viendra discuter
de leur collaboration sur Hôtel
Terminus. Parmi les projec-
tions-débats, celle de Salma
de Kim Longinotto en pré-
sence de la poète Salma Raj-
hati Samsudeen. Depuis la sor-
tie du spectaculaire film Levia-
than, le Sensory Ethnography
Lab, centre de recherche de
Harvard, qui mêle ethnogra-
phie visuelle et innovation es-
thétique, a gagné pleine lu-
mière. Trois de ses principaux
cinéastes viendront parler des
approches du laboratoire. Par
ailleurs, Le pédalier à images,
une installation présentée avec
le Quartier des spectacles du 8
au 24 novembre, of frira aux
passants, dès le crépuscule,
l’occasion de pédaler en ac-
tionnant la projection de
courts films.
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PROGRAMMATION

Une rétrospective Marcel Ophüls aux 16es RIDM

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Les membres de l’équipe des RIDM, Roxanne Sayegh, directrice
générale, Charlotte Selb, directrice de la programmation, Daniela
Pinna, programmatrice Doc Circuit Montréal (devant), Mila Aung-
Thwin, président du C.A., Patricia Bergeron, programmatrice Docs
2.0, et Bruno Dequen, programmateur associé, réunis à la
Cinémathèque québécoise mercredi pour leur conférence de presse.

Éric Salvail

Théâtre urbain 
au 2-22
Un spectacle multidiscipli-
naire donne le coup d’envoi à
la mise en lumière de l’édi-
fice culturel 2-22 du centre-
ville ce jeudi soir. Rallumons
le Red Light investira les trois
niveaux de passerelles vi-
trées des deux façades. La
performance vivante enchaî-
nera un monologue du
Sainte-Carmen de la Main de
Michel Tremblay livré par
Maud Guérin, un numéro de
cirque orchestré par 18 ar-
tistes des 7 doigts de la main,
une danse signée O Vertigo
et un tour de chant de l’Ate-
lier lyrique de l’Opéra de
Montréal. Le tout, accompa-
gné de musique et de projec-
tions, évoquera l’histoire du
carrefour mythique des deux
« main ». La mise en lumière
du 2-22, signée Moment Fac-
tory, remplira la double fonc-
tion de faire la promotion de
l’ébullition culturelle mont-
réalaise et de diffuser des
œuvres artistiques.
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Prix Videre, les
finalistes sont…
La Manifestation internatio-
nale d’art de Québec a an-
noncé le nom des artistes en
nomination pour les prix Vi-
dere en arts visuels. Du côté
de la relève, le jury a retenu
les noms de Marie-Andrée
Cormier (pour l’exposition
Sud Est Nord Ouest), de Ma-
thieu Fecteau (pour Grande
mouture) et de Nataliya Pet-
kova (pour pata… graphies).
En lice pour la production
s’étant le plus démarquée pen-
dant la saison 2012-2013, on
retrouve Richard Baillargeon
(pour l’exposition ANTI-
COSTE), Meriol Lehmann
(pour Anglo Canadian Pulp &
Paper Mills Ltd) et France
McNeil (pour Ouvrir l’œil). La
remise de ces prix, en plus de
celui de la Reconnaissance
couronnant la carrière d’un
artiste de la région de Qué-
bec, aura lieu lors de la céré-
monie des Prix d’excellence
des arts et de la culture, le
lundi 25 novembre.
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WEATHER
De: Lucy Guerin. Par : Amber
Haines, Talitha Maslin, 
Alisdair Macindoe, Kirstie
McCracken, Kyle Page, Lilian
Steiner. À la Cinquième Salle 
de la Place des Arts 
jusqu’au 26 octobre dans le 
cadre de la saison Danse Danse.

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

H ypnotisant, ce Weather de
la compagnie australienne

Lucy Guerin inc. La pièce pour
six danseurs porte sur les liens
entre le corps humain et les
forces du climat. L’œuvre belle
mais fade est loin d’avoir la
puissance des typhons dont
elle tente d’épouser les motifs.

L’œuvre, créée en partie à
Montréal lors d’une résidence
l’an dernier, tantôt fait tour-
bi l lonner le  vent  dans les
corps, tantôt s’applique à cho-
régraphier les perturbations
atmosphériques. Une double
lecture qui stagne au premier
degré et laisse de glace.

Il faut dire que la chorégra-
phie très constr uite et exi-
geante laisse peu de place à
l’émotion. Sous un superbe
« ciel » composé de sacs de
plastique blanc, à la fois beau
et inquiétant, les danseurs in-
carnent surtout la dynamique
des forces à l’œuvre dans les
phénomènes climatiques. Les
déplacements en spirale domi-
nent la danse, comme dans ce
duo où un danseur tourne au-
tour de l’autre inlassablement
sans jamais se toucher.

Le motif est ensuite défait ou
recomposé par les mouve-
ments d’autres danseurs entrés
en scène. Mécanique implaca-
ble et pour tant changeante,
comme celle qui dicte la météo
à la fois prévisible et capri-
cieuse. Plus tard, on explore les
événements en cascade dans
ces jeux de gestes amplifiant ou
entraînant celui des autres.

C’est  dans les quelques
scènes plus ludiques qu’on re-
trouve l’humain. Dans le solo
d’ouverture, le danseur imite
candidement la brise et les
bour rasques du son de sa
bouche, alors que son corps
semble à la merci de son pro-
pre souf fle, bercé, bousculé,
empor té. La métaphore un
peu facile est toutefois sauvée
par l’autodérision et l’humeur
bon enfant qui la portent.

À mi-parcours, un danseur

s’amuse à lancer en l’air un sac
de plastique, dont la matière
légère et flottante sert l’instant
suivant à asphyxier son pro-
chain. Bref clin d’œil aux me-
naces que fait planer le climat
depuis que l’humanité a contri-
bué à son dérèglement.

De la météo comme méta-
phore des humeurs quoti-
diennes au pattern météo cho-
régraphié, en passant par le
jeu tout simple du souffle qui
traverse les corps, Weather
poursuit trop d’ambitions à la
fois sans en imposer aucune.
Autant en emporte le vent.
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F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

A ttablés chez Juliette et Chocolat, boulevard
Saint-Laurent à Montréal, Martin Matte et

Adib Alkhalidey sont en mode personnages : le
premier, mentor fat, et le second, élève béat.
But de la rencontre ? Présenter à la classe mé-
diatique le nouveau venu dans le très populeux
paysage humoristique québécois. Question
d’amadouer les scribes venus jauger l’animal,
et histoire de les faire croquer autre chose que
du stand-up néophyte, une copieuse sculpture
de chocolat à l’ef figie d’Adib Alkhalidey fut 
offerte à chacun.

Lauréat du convoité prix de la Découverte de
l’année lors du plus récent gala Les Olivier, Adib
Alkhalidey lance ce jeudi son premier one-man-
show intitulé Je t’aime. « Je précise qu’il ne faut y
voir aucun sous-entendu sexuel !», lance d’entrée
de jeu l’humoriste dont la chevelure volumi-
neuse n’a d’égale que la largeur du sourire.

En fait, ce titre constitue davantage un pied de
nez au cynisme ambiant qui gangrène une société
de plus en plus agressive. «Je viens d’acheter ma
première voiture et le niveau de violence au volant
me sidère, relate Adib Alkhalidey. On a le “fuck
you” facile. Au fond, j’ai nommé mon show Je
t’aime pour ne pas l’appeler Fuck you!», rigole-t-il.

Hormis les aléas de la conduite automobile,
Alkhalidey, 25 ans, se penchera sur différents
thèmes qui lui sont chers. « J’aborde vraiment
plein de sujets : l’homophobie, les réseaux sociaux,
la violence dans les bars, un milieu dans lequel
j’ai travaillé…»

Dans un extrait de numéro présenté en
conférence de presse, on peut voir Adib Alkha-
lidey se désoler de la piètre qualité du français
tel qu’on l’enseigne désormais dans les écoles
secondaires. Habile, la proposition juxtapose le

narcissisme adolescent obnubilé par les boule-
versements hormonaux et le nivelage par le
bas qui s’opère, selon l’humoriste, d’une 
réforme de l’éducation à l’autre.

Une question de valeurs
Entrecoupé d’anecdotes personnelles, l’en-

semble promet d’obéir au modèle classique du
stand-up, qui mélange obser vations socio-
logiques et contenu autobiographique. Or, le
débutant a un as dans sa manche. En effet, non
content de cautionner son jeune collègue, le 
vétéran — et très populaire — Martin Matte
signe en plus la mise en scène du spectacle. À
l’évidence, il croit en son poulain et compte le
faire profiter de sa notoriété tout en lui prodi-
guant quelques conseils.

Dans une vidéo promotionnelle (fort drôle)
mise en ligne, Matte remarque ainsi au sujet de
l’héritage iraco-marocain de son protégé que
« Adib Alkhalidey », ça ne fonctionne pas. 
« Alkha, Alkha, ça rappelle des mauvais souve-
nirs », dit-il en mimant avec ses doigts un avion
qui s’écrase contre un verre d’eau. En élimi-
nant quelques lettres, on obtient Halidey.
«Amir Halidey, qu’est-ce que t’en pense?»

Martin Matte, dont le succès ne se dément pas,
n’a à ce stade nul besoin de s’associer à la généra-
tion montante pour vendre des billets. Donner un
coup de main à Adib Alkhalidey, dont l’humour
lui plaît visiblement, semblait aller de soi.

«Adib, ç’a été une belle rencontre, une belle sur-
prise. Je trouve qu’un artiste, au-delà des gags,
c’est la personnalité et l’âme qu’il met dans son
show qui en font vraiment l’intérêt. Et Adib, il a
de belles valeurs, touchantes, tout en étant drôle et
efficace, et ça m’allume», conclut Martin Matte.
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Martin Matte cautionne 
Adib Alkhalidey
Maître et pupille ont donné un aperçu 
du premier spectacle solo du jeune humoriste

DANSE

Autant en emporte le vent

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Les humoristes Martin Matte et Adib Alkhalidey ont rencontré les médias mercredi à Montréal.

P H I L I P P E  P A P I N E A U

L a fuite soupçonnée d’un
producteur de spectacle

cause d’importants préjudices
aux organismes et entreprises
culturels auxquels il était as-
socié. Alors qu’on apprenait
récemment que la disparition
de Nicolas Asselin, de NSF
Média, avait entraîné l’annula-
tion de tournées organisées
dans  de  pe t i t es  v i l l es  du  
Québec par le Regroupement 
indépendant de la musique
émergente (RIME), la maison
de disques Les Productions
de l’onde a annoncé mercredi
qu’elle avait aussi été flouée.

L’étiquette, fondée entre au-
tres par le musicien Edgar Bori,
avait été léguée au mois de juin
« aux actionnaires de NSF 
Média Nicolas Asselin et Steve
Desgagné, après avoir fait toutes
les vérifications d’usage», afin de
développer l’entreprise, selon
un communiqué. Mercredi, Les
Productions de l ’onde ont 
expliqué que les deux hommes
avaient «abandonné le navire en
laissant les cof fres vides, un 
déficit encore inconnu mais déjà
visiblement très important, des
employés sans salaires depuis
plusieurs semaines».

Lundi, Edgar Bori et son 
associée Cathie Bonet ont re-
pris la direction de l’étiquette
de disques, et en sont à éva-
luer « l’ampleur des dégâts ».
On sait toutefois déjà que ces
déboires auront pour consé-

quence de repor ter la paru-
tion du prochain disque de
Bori ainsi que du cof fret qui
devait l’accompagner. Le tout
devait paraître le 29 octobre.

Le RIME annule
Plusieurs médias ont tenté de

joindre Nicolas Asselin, en vain.
Il était le gestionnaire du RIME,
qui aurait aussi été escroqué.
Au Regroupement, qui a été
fondé par la coop La boîte à Mu-
sique, des employés n’ont pas
été payés, et des chèques sans
provision auraient été faits.

Dans un communiqué, les
ex-employés de la coop La
boîte à Musique et du RIME
ont tenu «à se dissocier totale-
ment des agissements d’un des
dirigeants du RIME, qui ont
mené à cette situation déplora-
ble. Les employés, ar tistes et
techniciens impliqués ont tous
été victimes de cette malheu-
reuse tournure des événements».

Le RIME devait permettre
aux municipal i tés par t ici -
pantes de recevoir deux spec-
tacles par année, où se se-
raient produits un plus gros
nom et trois artistes de la re-
lève. Daniel Boucher, Dumas,
Yves Lambert et le chanteur
western Ir vin Blais faisaient
partie du lot. Dans certaines
v i l l e s  s o u s - é q u i p é e s ,  l e  
Regroupement fournissait
même le matériel nécessaire à
la production des spectacles.
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MUSIQUE

Les Productions 
de l’onde et le RIME
ont été floués

ORCHESTRE
JAKOBSPLATZ
DE MUNICH
Wagner : Siegfried-Idyll.
Wesendonck-Lieder. Giazotto :
Adagio, dit «Adagio d’Albi-
noni». Mahler : Adagio
de la Symphonie n° 10.
Karine Boucher (soprano),
Daniel Grossmann (direction).
Salle Bourgie, 23 octobre 2013.

C H R I S T O P H E  H U S S

N on, mais ! Qui sont ces
gens ? Que faisait sur la

scène de la salle Bourgie un
orchestre impor té de Mu-
nich, moins bon que l’Orches-
tre de chambre McGill, trois
fois moins bon qu’I Musici et
cinq fois moins bon que les
Violons du Roy ? Avec quels
moyens, quels soutiens, et
pourquoi, un orphéon pareil
peut-i l  faire une « tour née
nord-américaine » ?

Je n’avais jamais entendu
parler de l’Orchestre Jakobs-
platz.  Je comprends pour-
quoi  et  mesure mon bon-
heur. Une image qui en vaut
mil le ? Prenons les Wesen-
donck-Lieder !  Premier ac-
cord : pas ensemble. Dernier
accord : pas ensemble.

Les nuances
Dès Siegfried-Idyll, le pro-

blème de fond est celui des
nuances : tous les piano dolce
sont des mezzo-forte durs. L’or-
chestre « gueule » comme s’il
jouait à Wilfrid-Pelletier. Les
dynamiques relevées de deux
crans ne laissent pas place aux
crescendos. Dans cette caco-
phonie sans lignes ni sou-
plesse, aux attaques raides et
dures, personne ne se dis-
tingue : ni les cordes sans
grain (avec des altos hétéro-
gènes), ni les vents — alliance
basson clarinette pas juste,
hautbois braillard.

Les Wesendonck-Lieder sont
laminés de la même manière
(Im Treibhaus, abordé andante
et sans atmosphères), joués mé-
diocrement et fort. Je ne sais
non plus qui a pu faire croire à
Karine Boucher qu’elle pouvait
se produire en public dans ce
cycle de Wagner: la prononcia-
tion, molle, manque cruelle-
ment de consonnes et dans les
rythmes soutenus, les notes à
valeurs courtes en dessous du
si disparaissent. À la pause, Le
Devoir m’annonçait : « Il faut
faire court». Ça tombait bien: je
fuyais cette médiocrité…
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CONCERTS
CLASSIQUES

L’énigme


